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A la Caisse Franca 

vont rondement et de nouveaux avec la Caisse Francalta tout en en plus de donner à ses membres 
progrès à chaque semaine peu- demandant qu'un comptoir soit un service personnel et confi- 
vent être enrégistrés. La semai- ouvert à St-Thomas d'Aquin, Ce  dentiel. Francalta a le vent dans 
ne dernière les actionnaires de la qui fut naturellementaccepté, Au les voiles. et elle vous invite à 


caisse populaire St- Thomas d'A- début de 1973, Francaltaassure- faire le voyage avec elle, 
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UN SPECTACLE A NEPASMAN. cette photo (de g. à d) nouspou- de la pièce ‘'Le Chemin de La- 
QUER: Le dernier spectacle du vons voir deux vedettes, Jean- croix''. Pour reportage et pho- 
T.F,E, est ànepas manquer, Sur Claude Châtelet et Jean Johnson, tos voir page 9, 
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Que le grain ne meure 


Perspectives d'ensemble de la production agricole 


Les perspectives d'ensemble 
de la production agricole de l'an- 
née prochaine font prévoir, en 
général, des prix généralement 
plus élevés pour le blé, les cé- 
réales secondaires et les grai- 
nes oléagineuses et des prix 
généralement stables pour les 
autres produits, 


C'est ce qui ressort des do- 
cuments préparés par les éco- 
nomistes de la Section des pe *s- 
pectives de la Direction de l'é- 
conomie d'Agriculture Canada, 


Ces études, qui couvrent les 
principaux produits agricoles 
canadiens servent de documenta- 
tion à La 33e Conférence an- 
nuelle des perspectives de l'a 
griculture canadienne, qui ont 
ont lieu les 20 et £1 novembre, 
à Ottawa, 


Voici en résumé les grandes 
lignes des perspectives, 


Blé 


Les perspectives en ce qui 
concerne le blé sont les meil- 
leures depuis des années, 


Le Canada est assuré de for- 
tes exportations, étant donné les 
grosses ventes à termes déjà 
faites, 


gagée 
déterminer ce qui 
règlementation 
dans les media. 

Ce qui les 
fort décevants, 


Ils sont 
en 


ce sont eux qui, 


c'est devenu 


Pot-pour-rire pas-pour- 


pourrait entrer 
raisonnable de la 


assagit, 
c'est la crainte d'une Loi 
de l'Etat qui se trouverait plus sévère qu'un 
code qu'ils s'imposeraient à eux-mêmes. 
devenus si 
tent la rédaction des journaux et la program- 
mation des média électroniques. 

Faut-il rappeler aux consommateurs que 
plus des bouteilles de 
champagne et des randonnées sur le terrain 
de golf, paient les frais de liaison aveceux? 

Payer pour se faire conter des blagues, 
un jeu qui coûte cher au con- 
sommateur qui s'en foute trop. 


Les prix du blé canadien ont 
augmenté en proportion des prix 
mondiaux en août et en septembre 
et il est probable qu'ils reste- 
ront à des niveaux blen plus 
élevés que ceux des dernières 
années, 


Grains de provende 


Le marché international des 
grains de provende s'est raffer- 
mi pour la peine à la faveur 


d'une demande inhabituelle, 


Les exportations canadiennes 
d'orge se maintiendront proba- 
blement à des niveaux élevés; 
cependant une baisse de la 
production en 1972, associée À 
des rapports normaux, aura né- 
cessSairement pour effet d'abais- 
ser les exportations, 


Les prix devraient rester à 
des niveaux supérieurs À ceux 
de la campagne précédente grâ- 
ce à Ja fermeté générale du 
marché mondial, 


En 1971-72, les exportations 
d'avoine ont diminué d'environ 
3 millions de boisseaux pour at- 
teindre 10,5 millions, Une aug- 
mentation des exportations est 
peu propable en 1973-74, Ce- 
pendant, les prix resteront pro- 


La publicité et le consommateur 


La horde des agents publicitaires s'est en- 
des gens plus 


honnêtes qu'elle pour 
dans la 
réclame 


ces vulgarisateurs 


puissants qu'ils dic- 


rire 


bablemert supérieurs à ceux de 
l'an dernier. 


Les disponibilités de mais- 
grain s'annoncent -nettement in- 
férieures à celles de l'an der- 
nier, 


Une légère augmentation de Ia 
superficie enseiglel'an prochain 
devrait équilibrer l'offre de La 
demande. Les prix du seigle ont 
augmenté en août et devraient 
rester supérieurs à ceux de l'an 
dernier. 


Oléagineux 


Les prix du colza se sont rat- 
fermis considérablement depuis 
le début de la présente campa- 
gne et seront probablement, en 
moyenne, plus élevés en 1972- 
1973 qu'en 1971- 1972, 


I faudrait probablement ac- 
croître quelque peu la superfi- 
cie cultivée en colza en 1978, 
Si le Canada veut conserver sa 
part des marchés mondiaux, 


Il sera peut-être difficile de 
maintenir les exportations ca- 
nadiennes d'huile et de farine de 
soja À leur niveau actuel, par 
suite de l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans le CEE, vu la 
disparition du tarif préférentiel 


de leur profitage., 


Si l'argent estnécessité, de même l'instruc- 
tion monétaire devrait l'être: 
tite école ou ailleurs, ne m'a jamais ensei- 
gné comment investir à mon propre profit! 

Quant à investir au profit des autres: ça 
peut se faire sans enseignement! 


Contrôle du public et des prix 


Les gouvernements pensent que cela veut 


dire le contrôle qu'ils ne doivent avoir 
sur le public, 
Le public pense que cela veut dire le 


contrôle qu'il se doit 
vernements, 


Le consommateur, lui. membre du publie 
et des gouvenements, se croit sans puissance 
de contrôle sur les prix, 
souffre, 
peut-être fondée que sur un mode de contr- 


La démocratie en 


par B.J. Tremblay 


accorde jusqu'ici par la G,-B, 
aux pays du Commonwealth, 


La superficie en tournesol est 
à la baise, mais on prévoit des 
rendements considérablement 
plus élevés, Les recettes des 
producteurs devraient augmen- 
ter légèrement, 


À Ja ‘in de la campagne a- 
gricole les stocks de lin seront 
probablement en diminution et 
les prix à la hausse, Il fau- 
dra, semble-t-il, probablement 
accroître quelque peu la super- 
ficie cultivée en lin eni978, si 
le Canada veut conserver sa part 
du marché mondial, 


Bovins de boucherie 


En général, il se peut que les 
profits provenant de l'engrais- 
sement des bovins en 1973 soient 
moindres qu'en 1972, Les prix 
des bovins d'embouche seront 
plus élevés cet automne et l'hi- 
ver prochain qu'il y a un an; 
de même les frais d'alimenta- 
tion seront plus élevés alors 
que les prix des bovins engrais- 
sés changeront peu par rapport 
à 1972, 


En 1973, la baisse, amorcée 
au cours de la présente campa- 


nul, à la pe- 


d'avoir sur les gou- 


elle qui ne 


Payer pour faire changer le nom d'un 
produit à vendre, le même, c'est payer 
pour un jeu de mots peu payant, 

Mais les sondages de Nielsen nous di- 


sent que le public aime ça selaisser leurrer, 


Nationalisme monétaire 


Ca, puis le nationalisme 
confondu 

L'argent ce mal nécessité, se voudrait être 
reconnu comme un bien national à se conser- 
ver, 

L'erreur, au Fédéral, ce serait d'avoir trop 
insisté sur le nationalisme culturel, et d'a- 
voir trop négligé le nationalisme monétaire. 

Le nationalisme industriel est préservé, 
puisque c'est notre main-d'oeuvre qui enri- 
chit l'étranger de nos argents profitables 
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industriel, c'est 


le: celui qu'on a de soi-même 
Que les gouvernements fassent des lois 
qui permettent de se contrôler soi-même 


plutôt que de contrôler les autres, ; 

Que le public, ou ses secteurs, ne force 
les gouvernements à nous contrôler et s'ef- 
force plutôt à se contrôler soi-même. 

Selon la loi de l'offre et la demande, il 
n'y a que le contrôle d'achats qui puisse é- 
tablir un certain contrôle sur les prix. 

Le contrôle, étant une affaire d'intelligence, 
autant que la volonté, ou ne peut se fier sur 
l'intelligence des autres pour contrôler nos 
affaires, L'argent n'étant une affaire d'in- 
telligence, on souffre nécessairement d'avoir 
inventé une chose qu'on croit nécessaire et 
une cause des choses incontrôlables, 


née à 425-1943, 


gne, des abattages de veaux de 
lait se poursuivra, reflétant la 
persistance d'une forte deman_ 
de de bovins d'embouche dans 
l'est du Canada, de même que 
des effectifs plus faibles de veaux 
de type laitier, Les prix des 
veaux de lait, qui ont fortement 
augmenté depuis 1965, resteront 
élevés tout au cours de 1973, 


Production laitière 


On s'attend À ce que la pro- 
duction Canadienne de lait augmen. 
te d'environ 3% en 1973 Des 
augmentations des coûts de l'ali. 
mentation et d'autres frais de 
production, particulièrement de 
la main-d'oeuvre, pourraient li. 
miter 1e revenu net du produc- 
teur, On s'attend à ce que la 
production de beurre augmente 
en 1973 pour égaler à peu près 
la consommation, La produc- 
tion et la consommation de ched- 
dar augmenteraient légèrement en 
1973, De plus, les fromages 
canadiens de type spéciaux de- 
vraient obtenir une plus grosse 
part du marché canadien, en plei- 
ne expansion dans ce domaine, 


L'emploi du lait dans la pro- 
duction de mélange de crème gla- 
cée augmentera probablement 
d'environ 2,5% en 1973; toutefois 
cet augmentation sera plus que 
compensée par une diminution de 
l'emploi du lait pour la fabrica- 
tion de produits concentrés de 
lait entier, 


Les prix de la poudre de lait 
écrémé sur le marché mondial se- 
ront vraisemblablement plus bas 
en 1973 que ceux du premier 
semestre de 1972, et il faudra 
probablement les soutenir en ai- 
dant l'exportation, 


Porcs 


Les ventes de porcs au cours 
du premier semestre de 1973 
devraient s'établir à des niveaux 
inférieurs à ceux du premier se- 
mestre de 1972, tandis qu'au cours 
du dernier semestre, elles pour- 
raient être supérieures à celles 
du dernier semestre de 1972, L'an 
prochain, les prix des porcs de- 
vraient être inférieurs et les prix 
des aliments un peu supérieurs 
à ceux de cette année, 


Moutons et agneaux 


Un forte demande de viandes 
rouges en 1973, de la part des 
consommateurs maintiendra pro- 
bablement les prix de l'agneau 
à des niveaux moyens élevés re- 
tlétant ainsi la situation générale 
des prix du boeuf et du porc, Les 
prix de la laine ont augmenté 
sensiblement en 1972 laissant loin 
derrière eux les bas prix de 1971, 
et devraient demeurer fermes en 
1973. 


Semences 


Pour la plupart des variétés 
de céréales et de graines d'oléa- 
gineux l'ôffre suffira à la deman- 
de intérieure en 1973. Les ap- 
provisionnements de semences 
pour la plupart des principales 
cultures fourragères répondront 
également aux besoins, 


Aimeraisrencontrer 


Jeune femme aimerais rencon- 
trer Canadien-français. But: 
sorties, arnitié, 


Téléphoner pendant Ja jour- 


La province en bref 


Morinville fête les Filles de Jesus 


En ce dimanche du 
bre 1972, à 2h.00 p,m., son Ex- 


19 novem- 


cellence Mgr Raymond Roy célé- 


bra une messe d'action de grâces 
en l'honneur des Filles de Jésus 
qui ont résidé à Morinville de 
1904 à 1972, Il fut assisté par le 


Révérend Père G.H, Primeau, cu- 


ré de la paroisse St-Jean Baptis- 
L'homélie fut 
ancien élève 
Filles de Jésus à Pincher 
Mgr H, Routhier, évêque 
du diocèse de Grouard-McLennan, 
était très approprié etémouvant,. 


te de Morinville. 
prononcée par un 
des 
Creek, 


La chorale 


dirigée par Mlle 
Karen Weston, accompagnée à 


Enfin 


Une fête a avec une note 


Aujourd'hui c'est fête à Morin- 
ville, Une fête un peutriste,car 
hélas c'est un départ que nous cé- 
lébrons. 


Cependant oublions un peu le 
présent pour nous rappeler le 
passé et essayons plutôt de re- 
tracer brièvement la vie mis- 
sionnaire de ces femmes au 
grand coeur, à l'âme noble et au 
courage sans limite qu'étaient 
les Filles de Jésus dans la pa- 
roisse de Morinville, 


C'est en janvier 1904, par une 
de ces journées les plus froides 
de l'hiver, que débarquaient à 
Morinville trois soeurs venues 
de Bretagne, en France, avec 
leur Supérieure, Soeur Marie- 
Adeline qui fut alors la Fonda- 
trice du Couvent Notre-Dame 
de Morinville, Elles demeu- 
rèrent quelques jours au pres- 
bytère tout en préparant leur 
maison, car l'ancienne école é- 
tait devenue trop petite, les 2 
salles principales devant servir 
de classes, 


L'école ouvrit ses portes le 
lundi, ler février avec 60 élè- 
ves dont 26 pensionnai, . le 
lendemain, M, le Curé Ethier 
vint dire la messe sur une sim 
ple table dans l'une des salles 
de classe, Il faut dire que les 
Soeurs, dans ce temps, vivaient 
alors bien pauvrement, le mobi- 
lier étant réduit à sa plus simple 
expression et le froid pénétrant 
à travers les pauvres murs. Heu- 
reusement les gens de Morinville 
furent bien bons et dévoués pour 
les Soeurs; ils étaient généreux 
et de dépensaient sans compter 


pour ne pas les laisser mourir : 


de faim, 


Ce fut à la fin de mai 1909 
que commencèrent les travaux 
du centre du couvent actuel 
Cet édifice fut béni le 19 décem- 
bre 1919 par Monseigneur Legal, 
L'aile du sud du couvent fut cons- 
truite en 1920, celle du nord en 
1930, En glanant dans les archi- 
ves du Couvent Notre-Dame, 
nous relevons ces dates quires- 
teront fameuses pour certaines 
des soeur qui ont vécu ces temps 
héroïques: 


14 et 15 mai 1904 - Visite de 
Monseigneur Legal et confirma- 
tion d'une vingtaine d'enfants, 
30 mai - Pélerinage pique-nique 
à St-Albert, 


27 juillet - Célébration des noces 
d'or de M. et Mme Ethier, pa- 
rents de Monsieur le Curé, 

5 septembre - Rentrée des clas- 
ses. 

19 février 1905 - Visite à Morin- 
ville du R. Père Lacombe. 

26 juin - Distribution des pri: 
à l'école 

24 juin 1907 - Fête grandiose 
à l'occasion de la St-Jean Bap- 
tiste, Mgr Legal et une tren- 
taine de prêtres y assistent, 

8 septembre 1909 - Noces de 
diamant du Rvd Père Lacombe. 
19 décembre 1910 - Bénédictior 
du nouveau couvent par Mgr Le- 
gal. 

1914 - Erection de l'Ecole Thi- 
bault (ancienne école rouge) 

9 octobre 1918 - Erection de la 
statue du Sacré-Coeur 

27 novembre 1926 - Baptême 
des cloches de l'Eglise St-Jean 
Baptiste par Mgr O'Leary 

16 août 1934 - Centenaire de 
la Congrégation 


Mais il faut en passer... et 
sauter les années... 
21 février 1950 - Bénédiction 
et ouverture officielle de lanou- 
velle Ecole, dite l'Ecole Blan- 
che (aujourd'hui appelée Ecole 
Jaune), 
1954 - Voici déjà 50 ans d'a- 
postolat, 


Ce fut le 11 février 1954, 
en la fête de Notre-Dame de 
Lourdes que le Couvent célé- 
brait joyeusement le Jubilé d'Or 


des Filles de Jésus en Alberta, 


Une grand'messe pontificale fut 
célébrée par son ExcellenceMgr 
l'Archevêque MacDonald, assis- 
té par les abbés Bérubé, Brière, 
Ricard, Champagne et Lucien 
Robert, tous anciens élèves du 
Couvent Notre-Dame. 


Mgr Lussier fit le discret é- 
loge de la Congrégation breton- 
ne, puis à l'issue de la cérémo- 
nie religieuse, eut lieu à la 
salle paroissiale le banquet pré- 
paré par les dames de Morin- 
ville auquel assistaient quelque 
300 invités, Puis ätroisheures, 
la séance faisait suite à ce ma- 
gnifique repas, qui fut aussi un 
vrai succès, Mgr Tessier, alors 
pasteur à Morinville, remit à la 
Révérende Mère Générale, la 
généreuse offrande des parois- 
siens et communiqua à l'auditoi- 
re un télégramme du Sud Afrique 
où son Excellence Mgr Bokenfohr 


l'orgue de M, Normand Chalifoux, 
embellit la cérémonie, 


Une plâque qui sera posée sur le 
monument 
dans la cour de l'église a été bénie 
par Mgr Roy à la fin de la messe, 


commémoratif érigé 


tous allèrent à la salle 
récréative où se déroula le pro- 
gramme de la journée. Quarante- 
cinq religieuses et environ 400 
élèves, paroissiens etamis assis- 
tèrent aux cérémonies et renou- 
vellèrent ensuite 
se rassemblant au bas de la salle 
où un thé fut servi. 


leur amitié en 


de tristesse 


exprimait sa reconnaissance el 
félicitait les Filles de Jésus à 
l'occasion de leur Jubilé d'Or, 
La journée se termina enla cha- 
pelle du couvent où se donna la 
bénédiction du St-Sacrement, 


Beaucoup de nous se souvien- 
nent encore aujourd'hui de ce 
jour mémorable et ne pas prêts 
de l'oublier, Ce fut en même 
temps l'occasion de remercier 
nos chères Soeurs de tant de 
labeur et les féliciter du suc- 
cès obtenu dans cette belle oeu- 
vre, À ce moment le couvent, 
alors maison provinciale, comp- 
tait 23 soeurs et leur Supérieure, 
440 élèves dont 80 pensionnaires, 


Hélas, les années passent el 
nos bonnes religieuses se voient 
remplacées dans leur enseigne- 
ment par des professeurs civils, 
En 1958, elles voient l'érection, 
et l'ouverture au mois de sep- 
tembre, de la nouvelle école 
Georges P, Vanier, En novem- 
bre 1960, la Maison Provinciale 
est transférée de Morinville à 
la Maison St-Joseph à Edmon- 
ton, Les Soeurs se dispersent 
et se voient obligées de fermer 
leurs portes aux élèves pension-. 
naires et le couvent se faitbien- 
tôt trop grand pour un si petit 
nombre. 


En mars 1968, la nouvelle se 
répand - le couvent est vendu à 
la Commission Scolaire pour un 
prix considéré plutôt comme un 
cadeau à la paroisse de Morin- 
ville. C'est l'Ecole Elementaire 
qui s'y installe et les dortoirs, 
parloirs et salle à manger sont 
transformés en salles de classe, 
Les quelques religieuses qui sont 
restées fidèles au poste se reti- 
rent alors dans une maison du 
village, non loin deleur ancienne 
et très chère demeure, On sent 
que c'est la fin et l'on est bien 
triste d'apprendre, peu de temps 
après, le départ définitif des Fil- 
les de Jésus pourla fin de l'année 
scolaire 1972, 


Les trois dernières religieu- 
ses, Soeur Joanne Morin, Supé- 
rieure, Soeur Luciana et Soeur 
Cécile Salé, qui nous ont quittés 
en juillet, ont donc refermé les 
pages du beau livre de leur gran- 
de oeuvre à Morinville, Celle- 
ci ne restera pas stérile, car 
beaucoup sont venus souvent pui - 
ser la force et les conseils de 
ces bonnes religieuses qui ont 
su inculquer dans l'esprit de nos 
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A Beaumont 


Mile Jeannette Villeneuve, fille 
de M, et Mme Roland Villeneuve, 
a gagné un voyage avec 26 autres 
étudiants de la province, Ce 
voyage fut organisé par le Club 
Rotary pour la 12e année, Ils 
visiteront une sucrerie, une in- 


dustrie de fabrication dejamar- . 


garine et se rendront à Lelh- 
bridge, Butte, etc, Félicitations 
et bon voyage, 

DÉTELTE ES 


Paulette Pariseau se classa 
première à Grandby, Qué, L'an 
prochain, l'émission sera télévi- 
sée au canal 11, Bonne chance, 
Paulette, 

ÉTÉLIT ITS e 


M, et Mme Marcellin Gobeil 
et leurs trois enfants se sont 
rendus À Hay River où demeu- 
rent M. et Mme Gérard Gou- 
dreau, Ils se rendirent en a- 
vion au Fort Resolution y vi- 


La SFC de Calgary 


La SFCC, lors de l'élection 
de ses directeurs à l'assemblée 
annuelle du 22 octobre 1972, a 
remis avec confiance entre les 
mains de M. Michel Cloutier le 
futur de son comité culturel 
pour la troisième année con- 
sécutive, 


Etabli à Calgary depuis l'été 
1969, M, Cloutier, B,A,(Univer- 
sité de Montréal), B,Ed, (Uni- 
versité de Calgary), a enseigné 
pendant un an à l'école St, James 
de Calgary mais au mois d'août 
il décida de retourner à son 
ancienne profession et joignit 
les rangs du service de la po- 
lice de la ville de Calgary, 


Ex-vice-président du Cercle 
Français Universitaire, Mon- 
sieur Cloutier continue de main- 
tenir avec ce groupe des liens 
très étroits et en collaboration 
avec cet organisme et plusieurs 
autres; il mit récemment sur 
pied le Ciné-club Franco-cana- 
dien de Calgary, Cette saison, 
le Ciné-club offre à la popula- 
tion de Calgary une série de 11 
films français et fort de 230 
membres M, Cloutier entrevoit 
le futur du Ciné-club avec beau- 
coup d'optimisme, 


En juin 1971 et 1972 il repré- 
senta la SFCC aux Colloques 


siter M, et Mme Durocher, cel- 
le-ci étant la soeur de Mme 
Gobeil, Ils revinrent enchan- 
tés de leur voyage. 

ÉTTTITLS 


On annonce le mariage de 
Roger Amyotte, fils d'Adélard 
Amyotte et de Thérèse Gascon 
de Mallaig à Lorraine Bisson, 
fille de feu Claude Bisson et de 
Mme Germaine Tremblay de 
cette paroisse, 


RH RE 


Un cours de couture a été 
commencé à la salle sociale, 


Si le nombre de participantes. 


est suffisant, il sera continué 
pendant les mois d'hiver, 


ÉTTELILES 
M. et Mme Siméon Handfielc 


sont les heureux parents d'un 
garçon, 


par Estelle Paradis 


1 + 


Interprovinciaux de la Culture 


tenus à Sherbrooke, Qué,, et 
nul doute qu'il sera appelé à 
nouveau à jouer ce rôle dans le 
futur, 


Jeune et plein de dynamisme, 
il est respecté de tous et en 
attendant l'appui officiel des di- 
recteurs de la SFCC, il travail- 
le au lancement du projet ''Ac- 
tion Calgary'', projet qu'il juge 
indispensable au futur delafran- 
cophonie caigarienne, 


Si ce n'est lui souhaiter un 
trop grand mal, nous voudrions 
l'encourager à demeurer encore 
longtemps parmi nous dans 
l'Ouest canadien, On a besoinde 
chefs comme toi Michel, 


enterrer” À 


enfants les qualités si nécessai- 
res pour leur avenir, 


Nous sommes heureux aujou- 
d'hui de pouvoir les remercier 
pour toute la sagesse et le dé- 
vouement inlassable apportés au 
bien moral et intellectuel des 
élèves confiés à leur direction, 
Nous leur disons ''Au Revoir", 


Les Koch Mercury 


mais non ''Adieul' et rendons 
hommage à toutes ces vaillan- 
tes pionnières; nous aimerions 
pouvoir les nommer toutes, mais 
leur souvenir est gravé dans nos 
coeurs et en ce jour de recon- 
naissance, notre prière monte 
fervente vers Celui qui récom- 
pensera au centuple leurs actes 
de dévouement et de charité, 


vous offre 


un service bilingue 


Robert Martin 


Sera à votre disposition 
pour vous servir en français 


Les Koch Mercury Sales Ltd 
5121 Calgary Trail Edmonton 


434-8411 
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Éditorial 


Bilan (2) Francalta: test de la francophonie 


Une des premières constata- 
tions que pouvait faire un obser- 
vateur en arrivant en Alberta é- 
tait l'absence d'un organisme fi- 
nancier, d'envergure provinciale, 
capable d'être l'épine dorsale de 
la francophonie albertaine, En 
un an, le Conseil albertain de la 
coopération, aidé de l'ACFA par 
le biais du S.A,S,, a corrigé cet- 
te lacune: FRANCALTA EST 
NEE. 


Les fondateurs, directeurseta- 
nimateurs de Francalta ontcepen- 
dant un défi sérieux à relever. 
Contre Francalta, il y a d'abord 
les expériences du passé, le dé- 
faitisme économique des Cana- 
diens-français et aussi, leur i- 
gnorance des possibilités finan- 
cières de la coopération pour une 
minorité quisaitlesutiliser. Mais 
il y a plus important: la difficulté 
du recrutement, Pour faire de 
Francailta un organisme financier 
d'importance, les directeurs ne 
peuvent pas se fier aux seuls mem 
bres actifs de l'A,C.F.A, d'Ed- 


monton, Leur nombre est trop 
petit. Ils devront donc sortir 
des sentiers battus et trouver 


les Canadiens-français quine par- 
ticipent pas aux activités réguliè- 
res de I'ACFA, 


Pour accomplir ce tour de for- 
ce, pour rejoindre ces 20,000 
francophones d'Edmonton, ils de- 
vyront inventer des moyens, créer 
de toute pièce unnouvelesprit qui, 
sans être opposé àl'ACFA, pourra 
leur attirer une clientèle que 
lies modes d'action de l'ACFA 
n'ont pas touchée, Au niveau pro- 
vincial, ils devront démontrer d'u- 
ne façon claire etprécise les avan- 
tages offerts par Francalta; ce 


rl 
| 
E 
[1 


qu'ils n'ont pas encore su faire, 
selon nous. 


Rejoindre la population, cepen- 
dant, ne suffit pas, Un énorme 
travail d'éducation et d'informa- 
tion reste à accomplir, De plus, 
pour faire de Francalta un orga- 
nisme qui réponde aux buts de 
ses fondateurs un cercle vicieux 
doit être mis en brèche. 


Actuellement, les francophones 
qui ont entendu parler de Francal- 
ta ont adopté pour la majorité une 
attitude d'attente. I1sont pris une 
part sociale comme on fait une 
bonne action, un acte d'encourage- 
ment. C'est du moins ce qui 
ressort de nos conversations avec 
plusieurs francophones d'Edmon- 
ton: on considère que Francalta 
est une bonne chose, unorganisme 
à encourager mais onne prend pas 
trop au sérieux les objectifs finan- 
ciers de ses directeurs, On mettra 
quelque argent dans Francalta tout 
en continuant à traiter ses‘'‘affai- 
res sérieuses!!' avec les grandes 
banques à charte, 


De fait Francalta est au service 
de la population et a besoin de la 
participation de la population pour 
lui assurer un service profitable 
et efficace. C'est dans ce sens que 
Francalta peut être considérée 
comme un véritable test de la vi- 
gueur de la francophonie alber- 
taine, Siça ne marche pas, c'est 
que nous l'aurons voulu ainsi, 
Pour l'instant, c'estbien démarré. 
Il s'agit juste maintenant de vou- 
loir en faire quelque chose qui 
demain sera un des symboles 
de notre fierté. 

Yvan Poulin 


—— 
J'pourra-tu avoère À peu pra 


$10,000 pour mon nouveau club 


que j'voudra organiser avec 


des Hippie canayens-franças? 


Lettre ouverte 


Une génération bilingue de 
plus. et c'est fini 


Monsieur le Rédacteur, 


Vous avez bien répondu à la lettre du Dr 
Sabourin de l'édition du 22 novembre, même 
si cela n'était pas votre intention. 


Dr Sabourin, il me semble que vous ne 
soyiez pas très au courant. Je suis sous 
l'impression que le Collège Universitaire 
Saint-Jean existe exactement pour permettre 
aux francophones de poursuivre leurs études 


en français. 


Dr Sabourin, vous dites que les cours fran- 
çais en mathématiques et en sciences sontin- 
férieurs à ceux en anglais, Si c'est vrai, ce 
n'est pas la faute des étudiants ou de la langue, 
Pourquoi les cours ne peuvent-ils pas être a- 
méliorés? Insinuez-vous que l'anglais estune 
meilleure langue? J'espère que non! 


Et enfin, vous nous signalez qu'on doit se 
taire sur le bilinguisme! Est-ce qu'on se 
bat pour ses droits seulement quand le climat 
politique est favorable??? Je pense que non. 
Rien n'a été gagné en gardant le silence. 


Je suggère qu'on réagisse bientôt à la si- 
tuation. Une génération l'hbilingue''" de plus et 
il ne restera plus de Canadiens-français en 
Alberta. 


Col Sissons 


Pour un centre francophone 


Mercredi dernier j'assistais À une autre 
réunion concernant la fondation d'un centre 
francophone, Plusieurs nouveauxintéressés à 
ce futur ''Centre francophone'' étaient pré- 
sents, Je n'ai jamais vu un groupe aussi inté- 
ressé et enthousiasmé à ce projet que l'on a 
tant À coeur, C'est tout à fait magnifique de 
voir des gens travailler à la recherche d'unen- 
droit où tous se sentiraient chez eux. 


Le groupe se composait de personnes de dif- 
férents milieux: professionnels, hommes d'af- 
faires, etc., tous étaient d'accord à travailler 
ensemble, 


Plusieurs chefs francophones d'organisa- 
tions diverses ont déjà été approchés et ont 
donné leur appui tout entier. Les francopho- 
nes réalisent qu'il est grand temps d'avoir 
leur propre centre, D'autres réunions de ce 
genre se continueront le mois prochain. 


Robert Cyr 
(Suite à la page 6) 
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Courrier. de la deuxième classe 


:# RÉDACTEUR: Yvan Pouti 
LE m Enregistrement no. 1881 


Subventions du ministère de l’expan- 


sion economique à 4 
dans les provinces de l'Ouest 


DTTAWA - M, Jean Marchand, 
ministre de l'Expansion écono- 
mique régionale, a annoncé que 
quatre entreprises avaient ac- 
cepté des offres de subventions 
au développement régionale 
pour des projets dans les pro- 
vinces de l'Ouest qui donneront 
lieu à la création de quelque 
251 emplois, 


MM, Gordon Wolansky et Al, 
de Winnipeg, a accepté une 
offre de quelque $273,000 pour 
la construction d'une usine de 
manteaux et vêtements de sport 
pour dames. Ce projet permet- 
tra de créer quelque 185 emplois, 
L'offre à la compagnie repré- 
sente 25% du coût d'immobili- 
sation approuvé, estimé à envi- 
ron $1,095,000,. 


Friggstad Manufacturing Ltd, 
de Frontier, Saskatchewan,a ac- 
cepté une offre de queiqie 
$18,000 pour l'agrandissement 
de son usine de machines agri- 
coles, Ce projet permettra de 
créer quelque 32 emplois. L'of- 
fre à la compagnie représente 
20% du coût d'immobilisation 
approuvé, estimé à environ 
$94,000 


George N. Jackson Limited, 
de Winnipeg, Manitoba, a accepté 


une offre de quelque ÿ44,000 
pour l'agrandissement de son 
usine de produits de caoutchouc 
mousse et de draperies. Ce 
projet permettra de créer quel- 


De plus il a également an- 
noncé que North American Stud 
Co. Ltd, de Slave Lake, Alber- 
ta, a accepté une offre de garan- 
tie de prêt pour l'établissement 
d'une scierie, 


Cette offre, qui est accordée 
en vertu de la loi du ministè- 
re de l'Expansion économique 
régionale par laquelle la zone 
spéciale de Lesser Slave Lake 
a été désignée, est assujettie 
aux conditions de la loi sur les 


que 24 emplois, L'offre à la 
compagnie représente 15% au 
coût d'immobilisation approuvé, 
estimé à environ $299,000 
Tanner Building Supplies Li- 
mited, de Magrath, Alberta, a 
accepté une oïffre de quelque 


Zone spéciale de Lesser Slave Lake 


entreprises 


$39,000 pour la construction 
de fenêtres étanches, Ce 
projet permettra de créer quel- 
que 10 emplois, L'offre à la 


compagnie représente 25% du 


subventions au développement 
Tr égional. 


L'offre de garantie porte sur 
un prêt de $1,500,000 dans une 
proportion ne pouvant excéder 
30% du prêt, 


Le coût d'immobilisation to- 
tal est estimé à environ 
$5,002,000 et le projet donnera 
lieu à la création de quelque 
95 emplois. 


coût d'immobilisation approuve, 
estimé à environ $157,000,. 


Ces offres sont assujetties aux 
conditions de la loi sur les 
subventions au développement 
régional, 


Les statistiques du chômage 
peuvent induire en erreur 


Le taux de chômage est une 
statistique des plus surveillées 
et des plus discutées au Cana- 
da, Par contre, selon le fonc- 
tionnaire de Statistique Canada 
chargé d'élaborer cette statis- 
tique, cette dernière figure sans 
doute parmi celles que l'oncom- 
prend ie moins bien, 


Lorsque le taux de chôma- 
ge désaisonnalisé passe par 
exemple de 5,8% à 6.0% pour 
une période d'un mois, ajoute 
M. Hicks, cela peut-être dû à 
un seul facteur ou à plusieurs, 


Ce taux pourrait signifier 
qu'un grand nombre d'hommes 
et de femmes ayant une famil- 
le à charge ont perdu leur emploi 
et n'ont pas réussi à en trou- 
ver un autre, Ou encore, plus 
simplement, qu'un plus grand 
nombre d'étudiants ont cherché 
un emploi d'été ce mois-là. 


Une partie de l'augmentation 
du taux de chômage peut prove- 
nir d'un déséquilibre temporai- 
re, tel l'effet indirect que pour- 
rait avoir une grève dans une 
industrie quiobligerait plusieurs 
usines à fermer leurs portes 
fautes d2 matières, ordinaire- 
ment fournies par les sociétés 
en grève, 


En outre, il ne faut pas é- 
carter la possibilité que ''l'é- 
chantillon'* de familles auprès 
desquelles les données ont été 
recueillies ne reflète pas fidè- 
lement la situation nationale, La 
variation d'échantillonnage, com 
me on la nomme, peut-être res- 
ponsable d'une petite partie de la 
variation enregistrée, bien que 
Statistique Canada surveille soi- 


gneusement la marge d'erreur 
due à cette cause, 


Etant donné qu'il est mani- 
festement impossible  d'in- 
terviewer les 9 millions d'hom- 
mes et de femmes qui consti- 
tuent la population active du Ca- 
nada, Statistique Canada choisit 
un échantillon de 30,000 ména- 
ges qui lui fournissent les don- 
nées sur l'emploi et le chôma- 
ge. 


On demande aux membres des 
30,000 ménages si au cours de 
la semaine précédente (a) ils 
travaillaient, (b) ils étaient à la 
recherche d'un emploi (ce qui 
comprend les personnes qui.au- 
raient cherché un emploi si el- 
les n'avaient pas été malades, 
ou en congédiement prolongé ou 
si elles n'avaient pas pensé 
qu'aucun emploi n'était disponi- 
ble dans la région), (c) ils a- 
vaient un emploi mais n'avaient 
pas travaillé parce que malades 
ou en ‘vacances, (d) ils étaient 
dans l'incapacité permanente de 
travailler, Ce) ils étaient étu- 
diants, s'occupaient de leur mé- 
nage, étaient à la retraite : ou 
délibérément inactifs, Ces ré- 
ponsas sont classées etutilisées 
afin de déterminer siune person- 
ne a un emploi, est en chômage 
ou ne fait pas partie de la po- 
pulation active, 


Toute personne faisantpartie 
du ménage qui a travaillé au 
cours de la semaine de réfé- 
rence, même si ce n'est que 
quelques heures, ou qui avait 
un emploi mais qui n'était pas 
au travail parce qu'elle était 
malade ou en vacance, est con- 


sidérée comme ayant un emploi, 
Toute personne qui (a) était sans 
travail et avaitmanifesté son dé- 
sir de trouver immédiatement 
un emploi (soit qu'elle cherchait 
activement ou qu'elle men- 
tionnait qu'elle aurait cherché 
un emploi n'eût été des circons- 
tances spéciales) ou (b) avait 
été congédiée temporairement 
est considérée comme chômeur. 


Les étudiants, les personnes 
au foyer, les personnes dans l'in- 
capacité permanente de travail- 
ler, lespersonres délibérément 
inactives ne font pas partie de 
la population active, 


Le taux de chômage repré- 
sente le chômage exprimé en 
pourcentage de la population ac- 
tive total. Le taux d'activité 
représente la population active 
en pourcentage de la population 
âgée de 14 ans et plus. 


Chaque ménage choisi fait par- 
tie de l'échantillon pour une pé- 
riode de six mois consécutifs; 
cependant, le roulement est dé- 
calé de telle manière que cha- 
que mois, un sixième des ména- 
ges soit renouvelé, En plus 
de faciliter la tâche des ré- 
pondants qui n'ont plus à rem- 
plir le questionnaire après six 
mois, cette méthode de roule- 
ment permet un changement cons 
tant de l'échantillon, et assure 
ainsi des données toujours nou- 
velles et représentatives étroi- 
tement reliées à la nature de la 
société enquêtée, 


Monsieur Guy Pariseau vient 
d'être nommé réalisateur à laté- 
lévision française de Radio-Ca- 
nada, CBXFT, Canal onze, Ed- 
monton, Monsieur Pariseau as- 
sumera ses nouvelles fonctions 
dès le 27 décembre 1972. 


NOTES BIOGRAPHIQUES: 


Né en 1934, il passe son en- 


| fance à Donnelly, dans la région 


de Rivière-la-Paix, Il poursuit 
ses études secondaires au Collè- 
ge Saint-Jean d'Edmonton où, 
vers la fin de ses Belles-Lettres, 
il s'intéresse assez sérieuse- 
ment à la radio pour vouloir en 
faire une carrière, Une émis- 
sion hebdomadaire de quinze mi- 
nütes, diffusée du Collège, le lan- 
cera graduellernent dans le tra- 
vail à plein temps, d'abord à 
CHFA puis, en Saskatchewan, au 
poste de Gravelboureg, 


A CFRG il est embauché com- 
me annonceur-opérateur, s'im- 
pose tôt, devientannonceur-con- 
seil puis directeur des program 
mes, ayant exercé entre temps 
ses talents dans presque tous les 
domaines: traduction, rédaction, 
discothèque, reportages, com 
mentaires sportifs... 


Radio-Canada le surveille et 
en mai 1960 il est appelé à 
Winnipeg pour y organiser les 
Services d'Information de langue 
française à l'occasion de l'ou- 


DIMANCHE, 3 décembre: 
Saint-Paul, à la salle de l'Eglise de St-Edouard 


à 8h.00 p.m. 


MARDI, 


Saint-Jean. 


SAMEDI, 16 décembre: 
liance Française d'Edmonton au Collège Uni- 
versitaire Saint-Jean à 14h.00. 


Franco-Aïbertain, le 29 novembre 1972/5 
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Calendrier social 


VENDREDI et SÂMEDI, 1 et 2 décembre: Le 
Théâtre Français d'Edmonton présente ‘'Che- 
min de Lacroix'' et ‘'La Cantatrice Chauve''à 
20h.30 au Collège Universitaire Saint-Jean, 


SAMEDI, 2 décembre: Réunion du Club Corona 
à l'Hôtel Corona, à 12h.30. 


DIMANCHE, 10 décembre: Toutimage présen- 
te le film ''La mariée était en noir'' à 19h.45 
au Collège Universitaire Saint-Jean, 


12 décembre: 
Louis Leprince-Ringuet de l'Académie Fran- 
çaise, intitulée ''Sciences, Technique et Bon- 
heur'' à 20h.00 sous les auspices de l'Ailiance 


DIMANCHE, 31 décembre: 
du Nouvel An organisé par l'ACFA à 22h.00 
au Collège Universitaire Saint-Jean. 


Canada 


verture du poste CBWFT, 
reste deux ans, 


Il y 


Retour aux études, à Gravel- 
bourg et à l'Université d'Ottawa, 
Le B,Ed, et le B,A, le lancent 
dans l'enseignement qu'il exer- 
ce depuis, à Gravelbourg, puis 
dans son pays natal de l'Alber- 
ta, à Beaumont, 


La Radio et la Télévision ne 
sont jamais très loin de sa pen- 
sée, il pousse ses études en au- 
dio-visuel, continue à s'em- 
ployer, pendant les fins de se- 
maines et les vacances, au tra- 
vail qu'il aime toujours: l'an- 
nonce, la production radiophoni- 
que, 


Guy est marié (''Je suis alléà 
Gravelbourg chercher la plus 
jolie fille du village. .'") et père 
d'une grande jeune fille, Paulet- 
te, étudiante en sténo para-médi- 
cale et jeune chanteuse de talent 
-qui a commencé déjà à se tailler 
une belle réputation(!'qui a héri- 
té de sa mère une très jolie voix, 
un minois charmant... et de sonË£ 
père, semble-t-il le goût du 
spectacle, ..!'} 


Bonne chance à Monsieur Guy 
Pariseau dans l'exercice de ses 
nouvelles fonctions. 


Paul Denis, 
Relations Publiques, 
CBXI'T, Edmonton 


BINGO (Dindes) à 


Conférence par M. 


Arbre de Noël de l'Al- 


Réveillon et Bal 


Pour TOUTES vos 
transactions immobilières, 
consultez d'abord 


François Baillargeon 


REPRESENTANT DE 


MELTON 
REAL ESTATE LTD 


466-1147 
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& LA PENSEE DU LINGUISTE 


deux façons marginales de s'exprimer 


Le ‘‘country american’ 
et le patois quebecois 


Il y a quelques temps de ce- 
ia, une émission télé visée faisait 
les beaux soirs des Américains, 
Les Beverly Hillbillies étaient 
les joyeux membres d'une famil- 
le de paysans descendue des 
‘’collines'' (hills) du sud des 
Etats-Unis, Transplantés à Hol- 
lywood (Beverly Hill), leur bon 
sens et leur natureltriomphaient 
du snobisme des natifs. Leur 
manière de s'exprimerétaittrès 
dialectale et difficile à saisir: 
l'eritter'' pour créature (a- 
nimaux), l'vittles''" pour food 
(nourriture) etc, Leur syntaxe 
était de l'anglais martyrisé. 
Bref, au comique de situation 
se mêlait le comique de mots. 
On s'habituait À leur patois et, 
si ce feuilleton ne cassait rien 
en profondeur littéraire, c'était 
tout de même amusant, Leur 
langue était en somme du ‘'coun- 
try american!!, comme il 
existe la ‘'country music'', Chez 
nous, nous avons aussi des pa- 
tois, dans plusieurs régions, 
avec des différences d'accent et 
de vocabulaire, Je connais un 
jeune Québécois de 1la campa- 
gne, Réal, qui vient faire des 
travaux chez moi de temps à 
Travailleur, sérieux et 
poli, il est arrivé à Québec il 
y à un an, Sa façon de par- 
ler est parfois déroutante.,. Il 
parle comme on parle chez lui, 
dans son village natal où la vie 
est dure et où l'on doit par- 
fois travailler dès le plus jeu- 
ne âge, Sa prononciation est 
déformée, et dans saconversa- 
tion se glissent des archaïsmes 
que je reconnais au passage 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de Ja Bas” 
IOÏ15 - 102e rue, Edmonton 


Prix 3 36.00 
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Public Drugs 


J Prescriptions et autres produits 
Service courtois 


11229 Avenue Jasper, Edmonton 


Tel: 488-4665 


Bienvenue 73 


Danse et réveillon 


Commencez la Nouvelle Année du bon pied en 
étant des nôtres le 31 décembre à la Caféteria 
-du Collège Saint-Jean, 8406 - 91e rue. 


On doit réserver ses billets et on peut se les 
procurer au bureau de l'A.C.F.A., 
109e rue, ou en téléphonant à 433-7558. 


les radoubs (réparations) qu'il 
fait dans son appartement; il 
déclare qu'il va s'emmancher 
pour aller en va- 
cances, Il dit ‘'farmer'! pour 
Mfermer'', ‘à soir'! pour ''ce 
soir'!', moé, toé, etc. Ilne sait 
pas l'anglais mais emploie pour- 
tant de nombreux mots anglais 
qu'il a appris au restaurant où 
il travaille. Par la force des 
choses, il parle de shift, pizza 
all dressed (garnie), de journée 
off (congé), de sink (évier). Sen- 
sible, plein d'humour et intel- 
ligent, il fait tout ce qu'il veut 
de ses mains, aime la musique 
twestern'', ets'intéresse ä bien 
des choses, Seul son manque 
d'instruction arrête son essor. 
Sa langue n'estpas du joual, mais 
un parler régional, un patois. 
N'ayant qu'une cinquième 
année''", comme il dit, son voca- 
bulaire est restreint, Il veut 
d'ailleurs suivre des cours du 
soir car il se rend compte de 
l'importance d'en savoir plus. 
Les ‘'hillbilly!! aux U.S.A. 
et Réal au Québec parlent tous 
les deux une langue patoisante 
et marginale, Les Américains 
ont bien ri avec ce feuilleton 
et nous pouvons aussi nous amu- 
ser de situations comiques en 


patois québécois. La Bolduc 
par exemple a su nous inté- 
resser avec ses chansons de 


terroir, Mais ces ‘''parlures'! 
ne sont que des niveaux popu- 
laires, des dialectes ou des pa- 
tois, comme il en existe dans 


toutes les langues. 


Louis-Paul Béguin. 


Achetez tons vos vêtements 
d'enfants et chaussures chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Centres d'Achats 


Meéadowlark, Southgate, London- 
derry, Westmount et Bonnie Dcon 


Enfin. des cartes 
de souhaits 

en français! 
DISPONIBLES AU: 


Candlelight Card Shop 
Grandin Shoppers'Park 
St-Albert 

lel: 599-4669 
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Le petit monde 


Décembre! Déjà! Et bientôt Noël... Le 
Franco a bien voulu publier cette semaine 
le calendrier de décembre de l'émission 


LE PETIT MONDE" 


Mes visites dans les écoles 5e font à chemi- 
se ouverte, cheveux en broussaille ... un peu à 
la bonne franquette quoil 


Les élèves se présentent COMME ILS SONT. 
avec parfois beaucoup de difficulté à s'expri- 
mer dans un français d'académie. Mais l'idée 
d'une émission à la radio, uneémission AVEC 
eux et PAR eux leur a plu; preuve: le chaleu- 
reux accueil par les principaux, les profes- 
seurs des classes...et SURTOUT, par lesen- 


fants eux-mêmes! 


Les enfants! Comme ils sont formidables! 
Mes visites à Girouxville, à Falher et McLen- 
nan ont été de véritables petits bijoux d'ami- 
tié vraie! Lesenfants! Comme ils sont VRAIS! 
Les enfants! Quiprennentplaisir (etpour cer- 
tains, c'est tout un effort!) à s'exprimer en 
français, avec des mots qu'ils font et qu'ils 
trouvent dans leur tête... (et non pas toutécrit 
d'avance sur un papier et lu comme unperro- 


quet...) 


Si leur français est richement pimenté de 
mots anglais... tant pis pour la surface qu'ona 
trop longtemps truquée au détriment du coeur 
des phrases! Pour une fois, ce sont EUX qui 
pensent! C'est une expérience qui nous fera 
voir j'espère, que les petits programmes de 
nonnettes ne laissent pas grand chose dans la 
tête des jeunes! 


En 1972-73, LE PETIT MONDE les aidera 
peut-être... les enfants évidemment! Parce 
que ce sont EUX qui seront appelés à s'ex- 
primer en français... et à constater d'eux- 
mêmes, qu'ils doivent et qu'ils peuvent s'a- 
méliorer…. tout en s'amusant! 


Merci, merci beaucoup aux ‘lprofs'' qui 
m'épaulent, et merci SURTOUT aux enfants, 


qui ne déçoivent jamais, parce qu'ils sont 
tellement eux-mêmes! 


BINGO 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 
LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


Normand Fontaine 


à 7Th,45 p.m. 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119ème rue. Edmonton 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES (Realty) 
1504 Cambridge Building, Edmonton 


vous présente 


LTD. 


René Blais 

Tél, 466-9572 
Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 

à Edmonton, d'hôtels et de motels partout en Alberta 

Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581. 


Tél 49-1671 
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“En Alberta, les C.F. ne sont pas respectés” 


Ecrire une lettre ouverte en faveur des 
InSoupçonnees…. 


CONSÉQUENCes 


M, Claude Landry n'en revient 
pas. Certes, ïil était conscient 
du fait que dans la masse les Ca- 
nadiens-français étaient plus ou 
moins respectés mais il pensait 
que la classe intellectuelle, mieux 
renseignée, plus consciente de la 
nécessité d'un Canada uni, n'était 
pas animée de mêmes sentiments. 


Voici les faits, M, Landry écrit 


C.F. peut avoir des 
CP 


ouverte (voir plus bas) àl'Edmonton$ 
Journal en réponse à celle de A,F 
Dreger, Ce dernier dénonçait l'o- 
biigation des anglophones d'appren- 
dre la langue française pour pouvoir 
accéder à un poste plus important À 
dans la Fonction Publique. M,Lan- 
dry, en réponse à la lettre de M. 
Dreger, tentait de montrer l'autre 
facette de la médaille, c'est-à-dire 
que les Canadiens-français avaient 


un peu avant les élections une lettre 


Suite à la publication de cette 
lettre, M. Landry devait recevoir 
une cinquantaine de téléphones, 
pour la majorité anonymes, Les 
insultes allaient de la grossière- 
té à la "subtilité!" (style ‘Bloody 
Frenchman'"" à ‘'Why don't you 
go back to France''?), Tous dé- 
montraient une ignorance de la 
situation politique canadienne, 
M. Landry devait aussi recevoir 
une quinZaine de téléphones posi- 
tifs, Sur ce nombre 6 auraient 
voulu écrire au Journal pour ap- 
puyer M. Landry. De plus M, 
Landry devait recevoir des let- 
tres à sa résidence (nous enpu- 
blions deux plus bas), 


On peut évaluer à mille le 
nombre de personnes ayant lu 
la lettre ouverte de M, Landry, 
Une telle réaction à une lettre 
ouverte laisse songeur. M, Lan- 
dry ne sait trop comment ex- 
pliquer cette réaction, ‘'Est- 
ce le fait d'une minorité in- 
signifiante ou non? J'en sais 
rien'', Pour M. Landry, un fait 
demeure certain: ‘'Les CF. 
en Alberta sont à peine plus 
respectés que les Indiens'', Sa 
plus grande surprises ‘C'est 
de recevoir des téléphones et 
des lettres injurieuses venant 
de personnes renseignées sur la 
réalité canadienne'!. 


Malgré tout, M. Landry croit 
que la situation s'est améliorée 
depuis 20 ans, I me dira: 
l'Il y a encore place pour l'a- 
mélioration, Pour ce faire il 
faudrait que les C,F, s'aident 
eux-mêmes'!, 


Concernant le fair play anglo- 
phoneM, Landry y croit plus ou 
moins: ‘'Le fair play des an- 
glais existe quand on accepte de 
dire comme eux'!, 


Il écrira encore à l'Edmonton 
Journal mais cette fois-ci, il ne 
sera pas pris au dépourvu par 
la réaction des anglophones, 


Je viens de lire la lettre 
de A,F, Dreger, parue dans le 
‘Journal'' du 24 octobre et dans 
laquelle il fait mention de la 
discrimination exercée contre 
son fils parce que ce dernier doit 
apprendre une autre langue afin 
d'obtenir une promotion au sein 
du Service Civil du Canada, 


C'est quelque chose de nou- 
veau pour les Canadiens-anglais 
que de se sentir discriminés et 
je comprends très bien leurs 
sentiments de révolte, Cepen- 
dant, M. Dreger, je suis moi- 
même Canadien d'expression 
française, mes ancêtres le sont 
depuis 200 ans, Nous avons 
été forcés par nos compatrio- 
tes de maîtriser une langue é- 
trangère, Néanmoins, parce que 
j'aime ce pays, j'ai accepté de 
combattre dans la même guerre 
que votre fils et comme lui y fut 
blessé, J'ai dû le faire dansune 
langue étrangère qui me fut im- 
posée par mes compatriotes, 
compagnons d'armes, Je crois 
qu'il me fallait avoir un ‘'sur- 
plus'' d'amour pour mon pays 
pour combattre dans de telles 
conditions, 


Le problème au Canada, c'est 
que certain Canadiens veulent 
être plus égaux que d'autres, 
Cependant, l'Unité n'existe que 
dans l'Egalité, autrement l'ar- 
rogance démontrée actuellement 
ne fera qu'accélérer la sépara- 
tion de notre pays, Si nous de- 


vons croire À l'honnêteté an- 
ji glo-saxonne, à laquelle les an- 


eux aussi le même obligation. 


Nous. avons traduit pour vous 
la lettre de M. Landry ainsi que 
deux des lettres qu'il a reçues, 
Jugez par vous-mêmes, 


glophones aiment à s'identifier, 
nous devons donc être d'accord 
que ce qui était juste pour les 
Français ii y a 200 ans de- 
vrait également être juste pour 
les Anglais, Par exemple, de- 
puis assez longtemps les ensei- 
gnes au Québec sont bilingues 
et jusqu'ici je n'ai jamais en- 
tendu parler d'un politicien du 
genre de Paproski qui s'y ob- 
jecterait, Mais la réalité est 
différente: les promesses etles 
accords non respectés sont chose 
commune dans la politique de ce 
pays. Demandez auxIndiens, qui 
comme les Français, doivent 
suber et rester silencieux. 


M, Dreger, si vous êtes par- 
mi ceux qui se glorifient de 
leurs anciennes conquêtes, rap- 
pellez-vous que les armées 
d'Hitier contre lesquelles votre 
fiis et moi-même avons combat- 
tu, auraient pu gagner cette guer- 
re, Et aujourd'hui, votre pro- 
blème ne serait pas français, 
mais allemand. Il y eut des 
atrocités en 1939 en Pologne, 
Belgique, Russie et France: il 


y eut aussi des atrocités en, 


1759 en Nouvelle-France cau- 
sées par les armées britan- 
niques, 


J'ai appris quatre langues en 
plus de la vôtre, Afin de gar- 
der le Canada uni, ne pourriez- 
vous pas faire un petit effort 
pour apprendre la mienne? A 
lors nous pourrons nous com- 
prendre tellement mieux, 


Vive le Canada! 
Claude Landry 


A peine 30 personnes assistèrent 
a la réunion de l’A.C.F.A. d’Edmonton 


EDMONTON (%,P.,): El y avait 
tout un contraste entre la réu- 
nion annuelle de l'A,C.F,A, d'Ed- 
monton de l'an passé et celle de 
cette année, Autant celle de 
l'an passé fut animée autant 
celle de cette année fut terne, 
donnant lieu souvent à des dis- 
cussions stériles, n'ayant aucun 
lien avec le sujet discuté, 


Notre intention n'est pas d'en 
tenir responsable l'exécutif de 
l'A.C,F.A, régionale d'Edmon- 
ton, Loin de là, Ce qui nous 
a le plus déçu dans cette rêu- 
nion annuelle c'est le peu de 
participation de ia population 
C,F, d'Edmonton. C'est un fait 
connu: dans notre société de 
consommation, la participation 
est devenue une chose dont on 
parle beaucoup mais qu'on pra- 


mebs sms tee 


tique rarement, On participe 
quand cela est amusant, Onpar- 
ticipe quand cela peut rapporter 
de l'argent. Ce faisant tout 
le travail retombe sur le dos 
des mêmes personnes, Le dan- 
ger, là-dedans, c'est de brûler 
ceux qui font quelque chose puis 
finalement, décourager du peu 
d'aide, les voir abandonner la 
lutte, 


réunion de 
l'A,C,F,A, régionale d'Edmonton 
une autre réunionavait lieu: cel- 


Pendant cette 


le de  Francophonie-jeunesse 
avec la participation d'une tren- 
taine de jeunes. Un groupement 
qui offre de belles promesses, 


Là encore,des projets qui de- 
vraient se concrétiser dans 
les prochains mois. 


Mater Christi 


La prochaine réunion de la Société 


aura lieu le 4 décembre chez les 
Soeurs Ffranciscaines, 


à 11035 - 


92e rue à 8h.00 p.m. 


La bigoterie 


Cher M. Landry, 


Je sens que je ne peux 
m'empêcher de répondre à vo- 
tre lettre du 30 octobre, 


J'ai ri quand vous avez dit 
que vous avez servi au sein 
des Forces armées canadiennes 
mais que pour ce faire vous 
avez dû apprendre une autre 
langue, Depuis quand l'anglais 
est-il une langue étrangère au 
Canada? Vous ne saviez pas 
que Wolf a gagné la bataille 
des Plaines d'Abraham? 


Le problème avec le Québec 
c'est que cette province est u- 
nilingue et qu'elle voudrait que 
le Canada soit bilingue, J'étais 
moi aussi dans les Forces Ar- 
mées et quatre de mes frères 
l'ont été aussi, L'anglais n'est 
pas une langue étrangère, 


Il n'est pas fait mention dans 
l'A. A,N,B. que le Canada doit 
être un pays bilingue, Le bilin- 
guisme a été imposé aux Cana- 
diens par les deux derniers gou- 
vernements libéraux, 


Les résultats de la dernière 
élection démontrent clairement 
que les Canadiens ont rejeté le 
gouvernement Trudeau, la mafia 
du Québec ainsi que l'idée du 
bilinguisme, 

Je suis en mesure de parler à 
plusieurs personnes chaque se- 
maine et je puis affirmer que 
90% de mes patients sont vrai- 
ment contre la Loi des Langues 
Officielles, Je me demande 
pourquoi je suis forcé de payer 
des taxes poiir une station de 
télévision française à Edmonton 
($4,000,000) quand le pourcenta- 
ge de la population canadienne- 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta, et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘‘'ALTERATIONS A L'EDI- 
FICE DE LA CLINIQUE, POUR 
QUARTIERS DES INFIRMIE- 
RES, FORT SIMPSON, T.N.0,'! 
SERONT reçues jusqu'à l11h,30 
A.M. (HN,R,) le 8 DECEMBRE 
1972, 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $25,00 sous forme d'un 


CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- : 


bli au nom du RECEVEUR GE.- 


française en Alberta ne dépasse 
pas 4%, 


Le Québec devrait entrer dans 
la Confédération ou se séparer, 
Les Québécois ne veulent pas 
s'accorder avec le reste du Ca- 
nada parce qu'ils ont été trop 
gâtés, 


Les Français auraient-ils été 
aussi tolérants si Montcalm a- 
vait remporté la bataille? Rap- 
pelez-vous la chanson ‘The 
Maple Leaf Forever'', Soyez 
avec le Canada et oubliez le 
Québec"! 


Cette lettre signée par un 
dentiste bien connu d'Edmon- 
ton est un exemple de l'igno- 
rance et de la bigoterie cana- 
dienne-anglaise, 


L'ouverture 
d'esprit 
Cher M, Landry, 


Une lettre merveilleuse, une 
pièce maîtresse que j'ai eu le 
plaisir de lire dans l'Edmonton 
Journal aujourd'hui, 


Hélas, votre lettre qui dit si 
bien les choses va tomber dans 
les oreilles d'une majorité de 
sourds. Comme me le disait 
il y a quelques années un de 
mes amis venu d'Ecosse: ''You 
can always tell an Englishnian, 
but you can't tell him much'"!, 
J'ai trouvé plusieurs Canadiens- 
anglais de cet acabit, ''Un jour 
ça va changer!" (enfrançais dans 
le texte), | 


Cette lettre est signée par un 
gérant de district, 


Traduction: Franco-albertain 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta, et ils 
peuvent être examinés au Mi- 
nistère des Travaux Publics 
de YELLOWKNIFE, HAY RI- 
VER, FORT SIMPSON et INU- 
VIK ainsi qu'à l'Association 
de Construction à EDMONTON 
et GRANDE PRAIRIE, Alber- 
ta, ‘ 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci- 
fié dans les documents de sou- 
mission, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse mi aucu- 
ne des soumission, 


lan M. Thomas 
Services financiers 


et administratifs 
ED 72 
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Feu 
Mgr J.-R. 
Ketchen 


Un autre pionnier disparait 


C'est avec regret que la francophonie alber- 
i taine apprenait la semaine dernière le décès de 
Mgr J,.R. Ketchen, curé de la paroisse de l'Im- 
maculée Conception depuis le 16 août 1928, 


Mgr Ketchen s'est toujours dévoué au bien- 
être spirituel ettemporel de ses paroissiens. De 
plus il était un patriote, conscient de la valeur et 
de l'importance du fait français en Alberta, 


ji Au tout début del'ACFA,ilétaitprésentet il a 

fait sa part, Ilétait bien connu de la plupart des 
+ francophones d'Edmonton etsa pertelaisseraun 
vide difficile à combler. 


Lors du soixantième anniversaire de la pa- 
‘roisse de l'Immaculée-Conception un cahier 
spécial avait été publié. On pouvait y lire une 
courte biographie de Mgr Ketchen: 


À la veille de fêter le Cin- 
‘quantenaire de la paroisse, 
c'est-à-dire en 1955, ces mê- 
mes paroissiens avaient la fier- 
té d'offrir à leur curé, et à ses 


Natif d'Edmonton, ancien élè- 
ve des RR, PP, Jésuites, l'abbé 
Ketchen est un enfant de l'Ouest, 
Successivement desservant de 


Séminariste 


décembre 
décembre 


Jeune curé 


Spruce Grove, secrétaire de Mgr 
O'Leary, curé de Calder, l'ab- 
bé Kitchen apportait à son trou- 
peau de grandes qualités de coeur 
et d'esprit, un entrain, un sens 
de responsabilité et une piété 
qui ne se sont jamais démentis 
durant ces 38 dernières années, 


Le cadre nécessairement 
restreint de cet historique ne 
nous permet pas d'exposer en 
détail toute l'activité et tous les 
bienfaits qui en ont résulté de 
ce pasteur d'âmes, 


Soulignons cependant que, grâ- 
ce à son sens de l'administra- 
tion, non seulement il réussit 
à acquitter la dette de la parois- 
se, mais encore put-il, le 8 dé- 
cembre 1950, convier ses pa- 


. roissiens à l'inauguration de son 


église agrandie et rénovée, 


Ce temple témoigne encore 
aujourd'hui des progrès accom- 
plis par la paroisse et de l'in- 
térêt que les paroissiens ont 
toujours porté à leur église, 


Emission 
‘Le petit monde”’ 


Horaire jusqu’à Noël à CHFA 


1 et 2 année 


3e 
5e 
4e 


année 
année B 
année 


Régulière 


4e, 5e et 6e année 


5e 
6e 


et 6e année 
année 


McLennan 
McLennan 


St-Thomas (Edmonton) 
N.D, de Lourdes (Edmonton) 


McLennan 
Falher 


St-Thomas(Edmonton) 


Que son âme repose en paix 


futurs successeurs, unpresbytè- 
re tout neuf et en parfaite har- 
monie avec l'importance de la 
paroisse qui compte plus de 
+00 familles, 


De magnifiques fêtes marquè- 
rent la célébration du Cinquante- 
naire de Ja paroisse en décembre 
1956, fêtes qui sont encore fraf- 
ches dans la mémoire des 
paroissiens qui s'apprêtent à 
marquer maintenant le soixan- 
tième anniversaire de l'Imma- 
culée-Conception, 


Nous avons préalablement 
parlé des grandes qualités de 
l'abbé Ketchen et du prestige 
dont il jouit auprès de ses pa- 
roissiens, Est-il besoin de dire 
leur joie quand, en janvier 1957, 
M. l'abbé J, R, Ketchen rece- 
vait l'investiture comme Prélat 
Domestique et devenait, de ce 
fait, Mgr Ketchen, 


Monseigneur 


Je n'ai que deux intérêts 
la santé de votre piano 
et ma réputation 


J.A. Déry 


Accordeur de piano 


11309 - 125e Rue, Edmonton. 
Téléphone: 454-5733 


La caisse populaire 
de Beaumont 


décembre 2e, 3e et 4e année Falher 

décembre 5e année N.D, de Lourdes (dmonton) L . | 

décembre 6e année Girouxville jç-4 Caisse populaire de Beaumont 
décembre 5e année Girouxville que dès le ler janvier les heures d'ouver- 
décembre 7e année C J.H, Picard (Edmonton) tures seront les suivantes: 

décembre 4e et 5e année Girouxville : à .. 

décembre 7e année D J.H. Picard (Edmonton; TEE HR En 00 pm | 


décembre 


2e 


et 3e année 


Girouxville 


Samedi: 9h.00 a.m.à 12h,00 a.m. 


Michel Perreault 
a relevé 
le défi 


Il ne vous reste plus que deux 
jours (les ler et 2 décembre) 
pour assister au deuxième spec- 
Si la première 
pièce au programme de la saison 
72-73 était difficile, le deuxième 
spectacle en étonnera plusieurs, 


tacle du F.F.E,. 


Etonnement dans la première 
pièce au programme l'Le Chemin 
de Lacroix'' de Jean Barbeau au 
Cette pièce 


niveau du langage. 


Etonnement dans la seconde 
pièce ‘'La Cantatrice Chauve'' de 
Ionesco au niveau dela structure 
même de la pièce, C'estunthéâ- 
tre inhabituel, au dialogue absur- 
de et basé sur de grosses éviden- 
ces, 


Le jeu des comédiens dans les 
deux pièces est excellent, Jean 
Johuson, Françoise Balestrie et 
Jean-Claude Châtelet dans ''Le 
Chemin de Lacroix!' ne manquent 
ni de spontanéité, ni de savoir- 
faire, On les sent à l'aise, bien 
dans la peau de leur personnage, 
On n'a que des félicitations à fai- 
re à JeanJohnsonpour soninter- 
prétation du monologue final, 
Dans ‘''La Cantatrice Chauve’! 
les comédiens nous font oublié 
qu'ils sont des amateurs, Sou- 
lignons en particulier l'excel- 
lente interprétation de Lucie 
Boucher dans le rôle de Mme 
Smith et de Michel Perreault 
dans le rôle de M, Smith. Les 
autres comédiens Huguette Roy, 
Jean Melntire, David Cunning- 
ham et Henri Lemire ont compris 


tation. 


gnent, un français de France quia 


l'esprit de la pièce, Leur jeu 
passe très bien la scène, 


La mise ne scène de Michel 
Perreault, surtout dans la se- 
conde pièce au programme, avait 
du fini. On y remarqua un sou- 
ci constant du détail, D'un bout 
à l'autre de la pièce le rythme 
est soutenu, Les décors, cos- 
tumes, éclairage signés Erika 


Francophonie Jeunesse 


Lundi soir le 27 novembre 
les jeunes d'Edmonton se réu- 
nirent, Plus de trente jeunes 
de J,.H, Picard ainsi que des 
jeunes travailleurs se sont ren- 
dus à l'Auditorium du Collège 
St-Jean pour faire connaître 
leurs besoins, 


Il ne semble pas être à l'inté- 
rêt immédiat des jeunes d'Ed- 
monton de se lancer dans un 
mouvement provincial, même si 
l'idée d'un telmouvementn'apas 
été rejetée complètement, Pour 
les personnes présentes il sem- 
ble se dégager un consensus me- 


nant À la formation d'un club fran- 


co-edmontonien avant d'élargir 
les cadres au niveauprovincial, 


Afin de pouvoir réussir dans 
leurs buts, on décida d'avoir 
une fête des Rois le 6 janvier 


afin de pouvoir intéresser le plus 
de gens possible à l'idée d'un club 
de jeunes. Cette soirée serait 
planifiée et mise sur pied par le 
plus grand nombre de personnes 
possible, 


Le groupe a choisi Mile Mau- 
reen Sullivan, M. Rémi Fagnan 
et André Plante comme délégués 
À la réunion Francophonie Jeu 
nesse de l'Alberta qui aura lieu 
pendant la fin de semaine du 2 
décembre au Collège St-Jean, 
Le but de cette session sera de 
mettre en commun nos idées 
devant mener à la formation du 
mouvement jeunesse et préciser 
les actions À entreprendre dès 
maintenant, 


Francophonie Jeunesse de l'AÏ- 
berta, 8406 - 91e rue, Edmonton 


Pas assez d’effort 


Chers amis, 


Premièrement, la situation 
francophone de mon milieu - 
À l'école, je crois que les é- 
tudiants de Beaumont ne font 
pas as.ez d'efforts pour mieux 
parler et mieux connaître leur 
langue et leur culture, Lespro- 
fesseurs ne sont pas à blâmer 
pour ce manque d'efforts, c'est 
que les étudiants se donnent 
trop facilement pour leurs com- 
pagnons anglais. Ils se disent: 
"Ils ne comprennent pas lefran- 
çais, nous devons laisser notre 
langue de côté pour une certai- 
ne minorité", C'est ceci qui se 
passe trop souvent chez tous, 


À Beaumont, puisque nous 


sommes encore une majorité 
francophone, plus d'efforts et 
de co-opération devraient être 
faits pour conserver l'héritage 
pour lequel nos ancêtres ont 
tant donné pour le conserver, 
Je remarque, aux soirées s0- 
ciales, que dans la plupart des 
cas où il y a seulement un ou 
deux anglais présents dans un 
groupe, on parle anglais ‘'en- 
core parce qu'ils ne compren- 
nent pas le français''. Je crois 
que ces Anglais qui voudraient 
apprendre le français pourraient 
le faire aussi facilement que 
nous apprenons l'anglais!  A- 
près tout, nous sommes dans 
un pays bilinguel 


Le personnel de l'école de 
Beaumont est complètement bi- 


mal à la gorge à force de parler 
avec un ''joual'' dans la bouche et 
une jeune Québécoise qui n'apas 

froid aux yeux. | 


Bottcher sont tout simplement 
extraordinaires et soutiennent 
À merveille la mise en scène de 
Michel Perreault. 


Somme toute une soirée au 
Théâtre Français d'Edmonton 


que vous n'oublierez pas, un 
spectacle que vous vous devez 
de voir. 
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T.F.E.: du théâtre qui étonne 


est le récit d'un jeune ouvrier 
québécois qui se fait prendre par 
la nolice au cours d'une manifes- 
On y retrouve un parler 
bien québécois qui se fait prendre 
bien québécois avec tous les ‘'ad- 
jectifs religieux'' qui l'accompa- 


es es a Lisi 


embase 2 


Avant-dernière scène de "’La Cantatrice Chauve‘, On remar- 


que de gauche à droite Mlle Lucie Boucher, MM, David Cun- 
nigham, Jean Meclntire et Michel Perreault, 


Dans une excellente mise en scène de Michel Perreault ‘La. 
Cantatrice Chauve‘' sera présentée À deux autres reprises le 


ler et 2 décembre, 


lingue et on l'exige fortement 
avant d'engager quelqu'un, La 
Caisse Populaire de St-Vital 
donne un service entièrement 
français, si les membres sont 
intéressés à en profiter. 


CLUB DES JEUNES - Ce club 
pour les jeunes de 16 ans et 
plus tient ses réunions en fran- 
çais, encourage les jeunes à 
s'exprimer en français au moyen 
de discussions, discours, etmê- 
me de danse folklorique, 


PERSPECTIVE JEUNESSE - Un 
groupe de jeunes qui, au cours de 
l'été dernier, avec l'aide finan- 
cière du gouvernement fédéral, 
a réussi À restorer l'héritage de 
notre milieu, Leur tâche ma- 
jeure était de retracer l'histoire 
de Beaumont. Ils ont enrégistré 
sur rubans sonores des entre 
vues avec certains vieillards, On 
ignore s'ils les laisseront en- 
tendre à la population francopho- 
ne de Beaumont, mais j'ose espé- 
rer qu'ils le feront car ceci ré- 
veillera plusieurs jeunes, La 
plupart ne savent pas combien 
de peines et de misères ces 
vieillards ont enduré pour nous 
laisser cet héritage, et que fai- 
sons-nous en reconnaissance? 
Rien, ou presque rien! 


Ce même groupe a su bien 
recevoir un groupe de 32 jeu- 
nes voyageurs de Montréal en 
août, Ceci a permis à tous de 
rencontrer et de faire connais- 
sance à des gens de notre lan- 
gue mais qui ont une culture 
un peu différente de la nôtre, 


Pour ceux et celles qui ont 
des parents et amis à Beaumont 
et qui désirent leur rendre vi- 
site, demandez-leur leur adres- 


se précise, vous les trouverez 
car Perspectives Jeunesse apo- 
sé des affiches - toutes en fran- 
çais - partout au village, Les 
citoyens ont aidé financièrement 
ce projet en donnant la somme de 
$150,00, 


Si certaines tentatives n'ont 
pas réussi, je crois que c'est 
dû au manque d'intérêt et de 
co-opération, Si tous les gens 
ne se donnent pas vraiment la 
peine et ne participent pas ac- 
tivement aux activités etauxpro- 
jets organisés, à qui la faute? 
Si certains projets n'ont pas été 
des succès, c'est peut-être aussi 
dû au manque de communication 
entre les générations, Si les 
jeunes organisent des projets, 
et que la valeur de ces organisa- 
tions ne soit pas comprise par 
tous, que sera le résultat? Une 
faillite, c'est sûr, 

Bernadette Bérubé 
Beaumont 


A St-Albert 


Chère ‘Francophonie Jeunesse"! 


Je vous écris en réponse à vo- 
tre questionnaire, Alors, à l'oeu- 
vrel 


DANS MON MILIEU: 


a) À la maison: ma mère est 
canadienne-française, alorstou- 
te conversation se fait en fran- 
çais, Je suis contente qu'elle 
l'exige, Mon père est irlandais, 
alors naturellement conversa- 
tion anglaise, Je suis dans ''le 
coup'' enregardant le canal 1i, 
Tant qu'à CHFA, je l'écoute 
quand je peux, Le Franco-al- 
bertain est un journal dans no- 
tre maison, 


b) A l'école: Je fréquente la 
nouvelle école bilingue J,H, Pi- 
card, C'est honteux de l'admet- 
tre mais l'atmosphère est plutôt 
anglaise, Comment pourrait-on 
l'améliorer? 


2) Je vis à St-Albert et la plu- 
part desparents canadiens-fran- 
çais préfèrent parler l'anglais, 
Tant qu'à la commission scolai- 
re de St-Albert, elle a toujours 
refusé toute aide pour mon édu- 
cation bilingue, 


Depuis le début de septem- 
bre, quelques parents font un 
effort pour obtenir du français 
au grade I, 


3) Résultant d'un manque d'inté- 
rêt, ces tentatives n'ont pas ré- 
ussi, 


5) La première façon d'agir se- 
rait par l'organisation d'un cen- 
tre culture: francophone à Ed- 
monton, Deuxièmement, avoir 
des rencontres, sessions et soi- 
rées (activités) pour ce groupe 
de jeunes, Troisièmement, in- 
viter les autres régions fran- 
cophones de la province À par- 
ticiper À nos activités et en re- 
tour nous serions invités aux 
leurs, Quatrièmement, former 
un groupe provincial de jeunes 
francophones,  Cinquièmement, 
après une fondation solide de 
ce groupe, on pourrait voyager 
inter-provincial et rencontrer 
les divers groupes francophones 
des autres provinces. 


6) OUI, je suis vraiment inté- 
ressée, C'est un de mes désirs 
que ce projet se réalise le plus 
tôt possible, 
Maurine Sullivan, 
St-Albert 
page9 


10/Franco-Albertain, le 29 novembre 1972 


Féminites 


LC ——_—_—_— 


L’esperance de vie 


augmente rapidement 


L'espérance de vie s'accroît 
assez rapidement, mais lahaus- 
se est plus grande chez lesfem- 
mes, d'après une analyse du Bu- 
reau de la statistique du Québec. 
L'espérance de vie pour les hom- 
mes était de 64,15 ans en 1950- 


près de 68 ans, Chez les fem- 
mes, l'espérance de vie estpas- 
sée de 68,54 ans à plus de 74ans, 
Mais l'écart entre la longévité 
des hommes et celles des fem- 
mes est légèrement moins grand 
au Québec que dans l'ensemble du 


52 ans; 


C'est dans le Bas Saint-Lau- 
rent-Gaspésie que les hommes 
du Québec peuvent espérer vivre 
le plus longtemps. La longévi- 
té de la région de Montréal est 
celle qui se rapproche le plus 
de la moyenne québécoise, Chez 
les femmes, l'écart est moins 
grand d'une région à l'autre, 


En 15 ans, la proportion des 
décès causés par différentes 
formes de cancer est passée de 
14 à 20 pour cent, Les cancers 
s'attaquent surtout aux person- 
nes d'âge mur et l'âge moyen 
des cancéreux au décès augmen- 
te graduellement, Les tumeurs 
malignes de l'appareil respira- 


La publicite en français 


elle est maintenant de 


toire causent proportionnelle- 
ment plus de décès qu'autrefois. 
Les tumeurs du sein et des or- 
ganes génitaux-urinaires n'ont 
presque pas évolué, et toutes 
les autres tumeurs malignes 
semblent en régression, 


11 n'y a presque pas de diffé- 
rence dans la proportion de dé- 
cès causés par le cancer chez 
les différents groupes ethniques 
(environ 20 pour cent), sauf dans 
le cas de gens d'origine juive 
(27 pour cent), Les décès cau- 
sés par les maladies cardio- 
vasculaires sont proportionnel- 
lement plus nombreux chez les 
gens d'origine britannique (40 


doit etre differente 


Canada, 


pour cent) ou juive (42) que chez 
les francophones (34) et les per- 
sonnes d'autres origines (30), 
Les maladies du système ner- 
veux font mourir proportionnel- 
lement plus d'anglophones (12%) 
et moins de juifs (7%), les fran- 
cophones (10%) et les ‘'autres'! 
(11%) occupant des positions in- 
termédiaires, Ce sont surtout 
les francophones (10%) et les 
autres (11%) qui meurent d'acci- 
dents, 


En quinze ans, soit de 1950- 
52 à 1965-67, le taux annuel de 
mortalité infantile a baissé de 
moitié, passant de 50 à 25 pour 
1,000 naissances, 


M. Jacques Bouchard, prési- 
dent de BCP Publicité, la plus 
importante agence de publicité 
de langue française au Canada, 
est l'un des principaux experts 


doit non seulement être faite en 
français, mais doit également 
être conçue autrement, Et il 
trouve malheureux qu'encore au- 
jourd'hui seulement 20% de toute 
la publicité destinée aux Quéhé- 


qui ont démontré que la publi- 
cité 


Il se rappelle que lorsqu'il 
entra dans cette profession au 
début des années 50, la seule 
fonction des francophones dans 
ies agences de publirité était 


destinée aux francophones 


cois de 


de traduire en français, Plus 
tard, on se rendit compte de 
l'importance de faire davantage: 
on commença alors à adapter 
dans une certaine mesure la 


CHAPEAU- Ce chapeau de feutre brodé au point simple rehausse 


les plus élégantes tenues, Modèle No, E.N, 943F, 


Si vous désirez recevoir ce patron en français, écrivez à: PA- 
TRONS DU FRANCO, 10010 - 109e rue, Edmonton, N'oubliez pas 
d'ajouter une LETTRE AFFRANCHIE A VOTRE NOM ET10 SOUS, 
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langue française soit 
créée par des francophones, 


publicité conçue d'abord à l'in- 
tention des anglophones, 


Lorsqu'il fonda sa propre a- 
gence, en 1963, il établit le 
principe que la publicité destinée 
aux francophones devait être 
conçue entièrement par des fran- 
cophones, Il ne s'agit pas de pu- 
risme, de chauvinisme, de na- 
tionalisme ou de quoi que ce soit 
d'autre, C'est tout simplement 
une question d'efficacité, 


APPEL À LA SENSUALITE 


Prenons par exemple la pu- 
blicité en faveur de la bière, 
Pour le public de langue fran- 
çaise, on s'est rendu compte 
qu'il fallait surtout faire appel 
aux plaisirs des sens, à la joie 
de vivre, et parler de la bonne 
bière de chez nous. Mais le 
message qui s'adresse aux Ca- 
nadiens anglais doit parler de 
recettes éprouvées, de qualité 
garantie, de continuité dans le 
goût et la valeur du produit, 


Le consommateur francopho- 
ne ressemble au consommateur 
anglophone sur un point, Ilse 
pose des questions, Il n'accepte 
pas aveuglément n'importe quel- 
le réclame, Mais il ne se pose 
pas les mêmes questions que le 
Canadien anglais, d'où la néces- 
sité de concevoir deux types de 
publicité: celle destinée auxan- 
glophones et celle qui s'adresse 
aux francophones, Etpour savoir 
ce qu'il faut faire, on a recours 
à des recherches, à des inter- 
views, à des sondages, à des 
études chez l'uneet l'autre popu- 
lation, 


Noël gastronomique 


Noël n'est déjà pas loin et les ménagères sages pensent à réali- 
ser des économies, Il faut bien sûr économiser quelques dollars 
en préparant les galas des fêtes mais l'économie la plus profi- 
table pour la maîtresse de maison moderne affairée est... cel- 


le du temps, 


Comme il n'est jamais trop tôt pour prévoir le menu des fê- 
tes, les économistes ménagères du Ministère de l'Agriculture 
du Canada vous invitent à écrire aujourd'hui pour un feuillet 
gratuit intitulé ‘Noël gastronomique!" Vous y trouverez de nom- 
breuses recettes de pains sucrés, de biscuits et bouchées de 
desserts succulents et de gâteaux aux fruits qui se congèlent bien, 
Pour obtenir un exemplaire de cette publication, adressez vos de- 
mandes à la Division de l'Information, Ministère de l'Agricultu- 


re Ottawa KIA OC7. 


Dès maintenant, ‘'économisez'' quelques minutes de temps si 
précieux à Noël en préparant des ‘Boules de Noël au rhum"! 
et des gâteaux ''Joyeuses Fêtes'', La fine saveur du rhum et des 
fruits sera d'autant plus délectable après une courte période 
d'entreposage au réfrigérateur ou au congélateur, 


‘Boules de Noël” au rhum 


2 tasses de gaufrettes à la vanille, émiettées 

2 tasse de sucre à glacer, tamisé . 

1/4 tasse de cacao 

2/3 tasse de noix hachées 

1/2 tasse de crème acidifiée (crème sure commerciale) 

1 c. à thé d'essence de rhum 

1/2 tasse de noix hachées ou de paillettes au chocolat (décoration 
pour gâteaux) 


cacao et noix, Incorporer crème 
acidifiée et essence de rhum. Façonner en boules de 1 pouce 
et enrober de noix hachées ou de paillettes au chocolat, Réfri- 
gérer, Quantité: environ 4 douzaines, Se conserve 1 mois au 
réfrigérateur ou 6 mois au congélateur, 


Gâteau aux fruits confits 


1 1/2 tasse de beure 

2 tasses de sucre 

6 oeufs 

2 e, à thé de vanille 

3 1/2 tasses de farine tout-usage, tamisée 

1 c. à thé de poudre à pâte 

1/2 c, à thé de sel 

2 livres de fruits mélangés confits 

1 1/2 tasse d'amandes tranchées très mince 


Crérner beurre et sucre; y ajouter en battant bien oeufs et va- 
nille,  Incoporer les ingrédients secs tamisés, et les noix. 
Verser dans un moule à pain de 9 pouces X 5, doublé de pa- 
pier graissé, Cuire à 300F jusqu'à ce qu'un brochetteinsérée 
au centre en ressorte propre, 1 1/2 à 2 heures, Refroidir dans 
le moule, Quantité: 2 gâteaux, Se conserve 1 semaine à la tempé- 
rature de la pièce ou 6 mois au congélateur. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Mélanger gaufrettes, sucre, 


Garde des enfants 
Dame d'expression française 

[garderait un ou deux enfants 

dans la paroisse St-Joachim, 


Téléphoner au: 488-9410 


Puits Fnisée 


LEONARD ROUSSEAU, 
propriétaire 


Le numéro à retenir: 
476-2512 


Fleurs pour toutes circonstances 


Le Centre d'Expérience Préscolaire 
cherche une 


CUISINIERE-MENAGERE 


* d'expression française 


conditions 
6 heures par jour, 5 jours par semaine 


Salaire annuel: $2,925 
Téléphoner à Mme Henriette Aubin à 454-2106 
après 6h,00 p.m. 
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MINe 
a QU Ton es CnDSes 

AY 


La joie est ce dynamisme qui em- 
bellit l'existence. Rien ne vaut cette 
atmosphère intime de sérénité qui di- 
late et fait tout prendre en bonne 
part. Joie paisible, elle remplit l'âme 
et la maintient dans un équilibre har- 
monieux. 


La joie découle d'une activité 
cantonnée dans de justes mesures. 
L'activité exagérée, dépassant nos 
forces, engendre la fatigue; insuffi- 
samment poussée, elle n’arrache pas 
à la torpeur. 


La première joie rencontrée dans 
la vie est celle du corps. On a besoin 
de se mouvoir, de se démener. Les 
exercices corporels maintiennent 
non seulement la santé, mais encore 
la bonne humeur. 


Occuper des loisirs c’est aussi consa- 
crer des heures délicieuses à la culture. 
L'intelligence qui distingue l’homme des 
autres créatures, lui assure la prépondé- 
rance sur elles. La plus haute de nos fa- 
cultés, elle procure les joies les plus 
profondes et les plus précieuses. Les ac- 
tivités sentimentales sont elles aussi in- 
dispensables à notre félicité. Encore faut- 
il les maintenir dans des limites harmo- 
nieuses. On ne doit pas confondre les pu- 
res joies du coeur avec les joies trou- 
bles de la sensibilité maladive ou de 
l’égoisme. Ne rechercher toujours que 


son plaisir personnel dans ses rapports 
avec le prochain entraïne désillusion et 


amertume. 


Ne négligeons pas de satisfaire Îles 
aspirations profondes de notre être, en- 
tre autres, un besoin religieux* fortement 
ancré au plus profond de notre nature. 
LA RELIGION EST NÉCESSAIRE, MÉ- 
ME À NOTRE BONHEUR TERRES- 
TRE. 
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ROMAN-FEUILLETON 


L'enfant a la balustrade 


Je la parai immédiatement de toutes les ma- 
gnificiences conçues dans mes rêveries, Sonar- 
deur, ses élans et, tout à tour, sa grâce et ses 
câlineries achevèrent de m'éblouir, 


A mon grand chagrin, je revis rarement Mar- 
guerite Charmaison, parce que j'habitais encore la 
campagne, tandis que ma jeune amie, qui était 
la fille d'un député de Paris, ne venait à Beau- 
mont qu'aux vacances, voir la grand'maman Char- 
maison, Sa mère, très parisienne, aimait mieux 
les plages; son père, absorbé par la politique 
et le goût des arts, partageait son temps entre 
ses électeurs et l'hôtel Drouot. 


Moi, j'étais à Courance avec mon grand-père 
et ma grand'mère Fantin, qui vivaient là, modes- 
tement, d'une petite rente que ma tante Planté 
leur avait léguée, Ils se félicitaient que mon pè- 
re n'eût pas la place de me loger chez lui à Beau- 
mont, ce qui l'obligeait à me laisser auprès d'eux, 


Je ne fréquentais point d'enfants. Le pays n'était 
pas très beau; mais l'habitude de m'y promener 
seul ou silencieux, autrefois, aux côtés de ma tante 
Planté, qui ruminait toujours de graves affaires, 
avait fait naître en moi, dès cet âge, je ne sais quel 
contentement à revoir sans cesse les mêmes allées 
de noyers, les mêmes bois de sapins, les mêmes 
prairies; à respirer la même odeur en passant 
devant la porte ouverte d'une grange, dans une 
cour de ferme ou à la lisière de tel bois; à enten- 
dre le bruit du vent dans les chênes ou dans le 
feuillage des pins, Mes idées d'enfants se mê- 
laient à ces choses accoutumées comme, chez les 
enfants des villes, elles se mêlent à des visages; 
et je revenais à la maison avec la satisfaction 
que l'on a après avoir causé avec quelqu'un 
Oh! tout cela ne me disait pas des choses trans- 
cendantes; je ne savais même pas ce que cela 
me disait, mais je me souviens très bien que 
mon coeur était léger, léger, et comme soulevé, 
C'est ce qui étaitcause, probablement, que lorsqu'on 
me parlait de Dieu, par exemple, je le voyais 
passer au-dessus des blés et au travers des sa. 
pins sous la forme d'un souffle, si l'on peut dire, 
d'un souffle doux et fort qui emporte le coeur et 
donne envie de pleurer, 


Les paysans , les fermiers me saluaient au 
bord des chemins, ou, de loin, au milieu d'une 
vigne, redressaient l'échine, portaient à la main 
à leur casquette et restaient un bon moment tout 
debout, à me regarder passer, C'est qu'ils voyaient 
encore à côté de moi l'image de ma tante Planté, 
avec qui ils m'avaient si souvent rencontré, Je 
sentais que ce n'était pas moi seul qu'ils regar- 
daient; cela me rendait sérieux et me faisait courir 
quelque fois un frisson. Quelques années aupa- 
ravant, On m'avait encore regardé commacelaparce 
que j'avais perdu ma mère, et partout où je me 
montrais, les yeux semblaient attirés par le vide 
que sa mort avait creusé à côté de moi, 


À mesure que nous grandissons, nous trafnons 
ainsi un cortège d'ombres apparent pour les yeux 
amis, et qui d'année en année s'accroît mais aussi 
s'aliège en proportion, grâce à la brièveté des 
mémoires, 


Une ou deux fois par semaine, je rencontrais 
sur la route la voiture de mon père, qui venait 
nous faire visite, Il arrêtait son cheval et me fai- 
sait asseoir entre sa femme et lui, 


J'étais prévenu contre cette femme par ma grand- 
mère, qui ne l'aimait pas, d'abord parce qu'elle 
lui rappelait péniblement sa fille; ensuite parce 
qu'elle était née en Amérique, quoique d'une famille 
française enfin parce qu'on la jugeait trop jolie 
pour être ce qu'on appelle en province une fem- 
me comme il faut, Je ne parvenais pas à avoir 
pour elle une complète indifférence, parce que 
j'aimais sa jeunesse et sa figure et parce qu'elle 
sentait délicieusement bon, J'avais vécu parmi 
des vieillards, et j'étais naturellement attiré par 
sa fraîcheur, L'embarras que j'éprouvais à la 
voir provenait de la difficulté de lui donner un nom. 


Mon père m'avait ordonné de l'appler ‘‘maman''; 
ma grand'mère me l'avait défendu; ‘’Donne-lui 
tous les noms que tu voudras, m'avait-elle dit: 
mais celui-là, jamais! entends-tu bien, jamais! 
On n'a qu'une maman; la tienne est au ciel: raison 
de plus pour lui réserver ce nom dans tes prières, 
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Rene Boylesve 


Mon Dieul mon Dieu! si elle t'entendait, de là- 
haut le donner à une autre!..."' Dans son bonnet 
noir, elle faisait une tête extraordinaire, ne di- 
sant cela, qu'elle me communiquait une religieuse 
terreur, Je ne savais pas du tout quel parti 
prendre, Au lieu de dire à mon père: ‘''Bonjour 
papa,'' je l'embrassais lui-même sans rien dire; 
puis j'embrassais sa femme, autant que possible 
en riant très haut, pour faire du bruit, Cela 
ne réussissait pas toujours. S'il me faisait obser- 


ver: ‘Eh! bien! on dit bonjour..." je disais : 
‘Bonjour, Bonjour qui? Bonjour, papa. Mais, 
à elle? Bonjour. ou. ou...'' Dieu! que j'étais 


malheureux! Et le supplice recommençait si elle 
me faisait un cadeau, ce qui arrivait souvent, car 
elle désirait conquérir mon amitié. Il failait 
dire merci, ‘Merci qui?! j'en ai encore la 
chair de poule! 


Mon père nous arriva un jour à Courance avec 
l'air d'un homme qui apporte une bien bonne sur- 
prise, Il n'était pas assisqu'il nous dit: 


- J'ai acheté la maison Colivaut, 
- Vous avez fait une sottise! 


Grand'mère lui lança cela d'un trait, avant de 
prendre le temps de déposer ses lunettes, ce à 
quoi elle ne manquait point d'ordinaire, lorsqu'il 
s'agissait de choses importantes, Mon père, qui 
était plein de son sujet et qui étouffait d'en parier, 
répliqua: 


- Soit! n'en parlons plus. 


Et il se leva comme pour aller faire un tour 
de jardin, 


Cependant grand'mère enrageait d'avoir des dé- 
tails. Elle alla jusqu'à la porte, dans le dessein 
de barrer le chemin à son gendre; mais lui-mê- 
me, après avoir gagné la porte, en était revenu, - 
car il espérait bien qu'on allait parler, 


Tous les deux se promenaient de long en large, 
Mon grand-père était assis à une petite table 
de jeu et faisait des réussites, Lui, n'étant 
pas nerveux et ne se mettait pas aisément mar- 
tel en tête, Après deux minutes de silence qui 
parurent longues, grand'mère s'arrêta devant son 
placide mari: 


- Eh bien! dit-elle, tu as entendu? 


- Qu'est-ce que j'ai entendu mabonneamie? 


_ Tu ne pourrais pas nous accorder un peu d'at- 
tention? Ton gendre dit qu'il a acheté la maison 
Colivaut! 


- Inutile! inutile! dit mon père, Ma chère belle- 
mère prétend: que j'ai commis une sottise: en- 
terrons cette afaire, 


- Enterrons-la, dit grand-père. 


Cela lui était bien égal; il se remit. à ses car- 
tes. Il disposait sur le tapis de drap vert ses 
petits paquets en piles; il flattait du bout des coigts 
ses narines velues et l'extrémité de son nez en 
cerise, puis retournait un des bristois flexibles 
avec l'intérêt d'un bébé qui ouvre une boîle de 
jouets, Grand'mère frappa la table en son mi- 
lieu, du plat de la main, et les cartes sautèrent, 

- Casimir! mais c'est insensé! veux-tu me faire 
l'honneur d'écouter, oui ou non? 


- J'entends bien, ma bonne, Nadaud dit: ‘'En- 
terrons cette affaire'', Mais quelqu'un qui n'est 
pas enterré, là dedans, c'est madame Colivaut, 
Elle vivante, vous n'habiterez pas sa maison, que 
diable! 


- 11 y a promesse de vente entre madama Coli- 
vaut et moi, dit mon père; l'engagement synal- 
lagmatique, est conditionnel, Au décès de madame 
Colivaut, porte l'acte, 


- Mais malheureux! dit grand'mère vous ne voyez 


donc pas que vous allez vous mettre tout le pays 
à dos? 


(à suivre la semaine prochaine) 


Bavardons 


avec 


Valerie 


Les animaux 


J'aime les mignons petits chiens 
Et les petits chatons 

Oui je les aime bien 

Car ils sont si mignons! 


J'aime les jolis papillons 

Je trouve qu'ils sont très beaux 
J'aime aussi les petits poissons 
J'aime les animaux 


Les jeux de 
Nounouche 


DISTRIBUTION DE JOUETS: Pouvez-vous dire à quel 
enfant est destiné chacun de ces jouets, en faisant cor- 
respondre lettres et numéros? 


‘a+9vVrG'2+1b'4+E 
t { : Sono! sp uoinqsiq 


4 +tc 3 


Qu'il est difficile 


J'ai fait de la peine à ma mie, (bis) 
Elle qui ne m'en a point fait, 


Qu'il est difficile d'aimer. 
Qu'il est difficile... 


Et moi qui tant, tant méritais (bis) 
Mais depuis longtemps je sais 
Qu'i] est difficile... 


Dites ma mie, vous m'enferez, (bis) 
Mais depuis longtemps je sais, 
Qu'il est difficile... 


Que sans peine il n'est point aimé (bis) 
Et sans amour pourquoi chanter... ? 
Qu'il est difficile... 


[Horaire à CBXFT 


Samedi 


3h. 00 

LES HEROS DU SAMEDI 
gp 4h00 
A MON AMI BEN 

4h, 30 

LASSIE 

5h.00 

AIE 


6h, 00 
LE MONDE EN LIBERTE 


|6h,30 

LE FRANÇAIS D'AUJOURD'HUI 
7h,00 

WALT DISNEY PRESENTE 


D 5h. 00 
LES GRANDS FILMS 


"Casino Royale!!, 


10h,00 
DLE TELETOURNAL 
D 10h, 50 
RAU MASCULIN 
11h,00 
CiNEMA 


La Rupture. Mélodrame réalisé par 
Claude Chabrol, d'anrès lc roman de 
A Charlotte Armstrong, avec Stéphane 
Audran, Jean-Pierre Cassel, Michel 
À Bouquet, Marguerite Cassan, Jean- 
Claude Drouot, Annie Cordy, Jean 
Ù Carmet et Michel Duchaussoy, À la 
LÉ ouite d'une trop forte absorption de 
drogue, un homme brutalisc sa fom- 
D oine puis envoic leur enfant de quatre 
Dans s'écrascr contre le mur, L'enfant 
A dit encore ct sa mère l'emmëne à 
l'hopital. Elle décide aussitôt de di- 
vorcer. Son beau-père, qui n'avait ja- 
D mais accepté le mariage de son fils 
avec une entraineuse de cabaret, va 
A user de sa fortune et de son influen- 
Bec pour recupérer la garde de son 
petit-lils. 1 convoque le fils d'un de 
Doces ans ruiné et le charge de dé- 
courir une preuve de l'immoralité 


NA de la jeune femme (Fr.-it.-belge 70). 


Dimanche 
Ë 3h00 
5 D 
D 4h. 00 
A D'HIER A DEMAIN 
FANTAISIE LYRIQUE 
à 5h, 30 
A BUNNY ET SES AM:S 
À 6h, 00 
Ù STUDIO LIBRE 
D 6h.30 
D LA FLECHE DU TEMPS 
7h, 00 
AQUELLE FAMILLE 
d7h.30 


ALES BEAUX DIMANCHES 


iere Partie: 
ALes grands moments duMusic-hall 


J2ème Partie: 
MRécital de Vladimir Ashkenazy 


H10h,00 

LE TELEJOURNAL 
20h50 
ICINE-CLUB 


À «La Maison 
des Bories» 


Lundi 
3h,00 


INTERMERDE MUSICAL 
13.05 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h. 00 

BOBINO 

4h.30 

MAIGRICHON ET 


GRAS DOUBLE 


5h,00 
CHER ONCLE B!'LL 


Semaine du 2 au 8 décembre 


10h.20 M 
FORMAT NATIONAL 
10h.36 
APPELEZ-MOI LISE 
11h,36 
CINEMA 


6h.30 
RACTUALITES 24 


9h, 00 


Rien que nous deux. Comédie dra- 
matiaque réalisée par Renato Castella- 
ni, avec Len Massari, Enrico Pagani 
et Coseite Greco. Deux étudiants à 
l'université de Pavie se marient mal- 
gré l'opposition de leurs parents. La 
jeune femme ne tarde pas à duve- 
nir enceinte, Le jeune counle va 
s'établir à la campagne (IL 57). 


Jeudi 
3h.00 


INTERMEDE MUSICAL 
3h,05 
FEMME D'AUJOURD'HUI 


4h.00 
BOBINO 
. 4h.30 
Mardi MAJOR PLUM-POUDING 
3h, 00 5h. 00 . 
INTERMEDE MUSICAL BRNCELOT AGENT SECRET 
3h,05 2. 
FEMME D'AUJOURO"HUI ALERTE DANS L'ESPACE 
ACTUALITES 24 
Th.00 
4h. 30 . 
NIC ET PIC MEETA 
5h, 00 9h00 ; 
ASEBASTIEN PARMI RUE DES PIGNON 
LES HOMMES 9h. 30 
CONSOMMATEURS AVERTIS 
5h,30 1 0h.00 
DAIDRL BOONE LE TELEJOURNAL 
u = LOh, 20 
ACTUALITES 24 FORMAT NATIONAL 
10h, 36 
APPELEZ-MOI LISE 
11h.36 


LE BELLES HISTOIRES 
10h,00 

LE TELEJOURNAL 
10h,20 

FORMAT NATIONAL 
10h,36 
RAPPELEZ-MOI LISE 

D 11h.36 

CINEMA 


bération Amsierdam, Drame de 
tes réalisé par Michael MeCarthv, 
avec Poier Finch, Eva Barlok et To- 
nv Britton. En 1940, à da veille de li 
prise d'Amsterdam par les Alle- 
mands, trois hommes, un Anglais ct 
deux Hollandais, doivent accomplir 
une missiün extraordinaire. Is 


CINEMA 
À COMMUNIQUER 


Vendredi 
#h.00 


INTERMEDE MUSICAL 
3h,05 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h,30 

H PICOTINE 


5h,00 
LAUREL ET HARDY 


ont que Qi  d'Amater [5h30 
dam de leur confier leurs pIeites AU PAYS DE L'ARC-EN-CIEL 
précieuses qu'ils mettront En Seeur 6h 00 
rité en Angleterre (Brit. SR). + DLERRA FEU 
6h,30 
ACTUALITES 24 
" D 7h, 00 
, MEETA 
Mercredi 9h, 00 
3h.00 À PROPOS... 
° £ MUSICAL 9h, 30 
INTÉRMED MUSIC HEBDO 11 
FEMME D'AUJOURD'HUI 10h, 00 
FO D'AUJOURD M EJOURN À L 
: 10h, 20 
BON? FORMAT NATIONAL 
À ; 10h,36 
FANERELUCRE APPELEZ-MOI LISE 
N AU LOSIR 11h58 
INVITATION AU CINEMA 


54,30 

LES ESPIEGLES RIENT 
6h.00 

LES CORSAIRES 

6h.30 

ACTUALITES 24 

7h.00 

MEETA 


Le Premier Amour. Film réalisé par 
Vassili Ordvnski, avec Irina Pets- 
chermkowa. En 1833 à Moscou, un 
étudiant tombe amoureux de fa jo- 
lie fille de la princesse Sassekin, sa 
voisine. I est sûr qu'elle l'aime aus- 
si Par hasard, il apprend que la 
jeune file est la maitresse de son 


père (URSS 68). 


9h.00 
TEMOIGNAGES 
9h,30 

HEBDO 1 


10h,00 
LE TELEJOURNAL 


LES FORGES DU ST-MAURICE . 
9h.30 Le Rapace. Film d'aventures écrit 
t réalisé r José Giovanni, avec 
PRENEZ LE VOLANT Lino Ventura, Xavier Marc, Rosa 
10h,00 Furman et Enrique Lucero- En 1938, 
‘ une organisation révolutionnaire me- 
LE TELEJOURNAL Kicaine fait appel à un tueur à gages 
10h,20 pour assassiner le président du pass. 
. adjoint ‘aventurier un je 
FORMAT NATIONAL homme dont on veut faire un héros 
10h,36 national ARS attribuant ja Jrespone 
L sabilité attentat en cas de réus- 
APPELEZ-MOI LISE site “Franco-italo-mexicain 68). 
11h,36 
CINEMA 


| Les Beaux Dimanches 


Dsept ans, il joue en public un 
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VOIR ÆT ECOUTER; 


Cinéma 
samedi 2, à iih,00 


«La Rupture» 
de Chabrol 


Au Cinéma du samedi . 2 dé. 
cembre à 11h.00 les téléspec- 
tateurs de Radio-Canada pour- 
ront voir l'un des derniers films 
de Claude Chabrol, la Rupture, 
réalisée en 1970 d'après le ro- 
man de Charlotte Armstrong. 


Dans la banlieue de Bru- 
xelles, un matin d'avril, Charles 
Régnier, fils d'un riche indus- 
triel, à la suite d'une trop forte 
absorption de drogue, brutalise 
sa femme Hélène, puis envoie 
leur enfant de quatre ans 
s'écraser contre je mur. L'en- 
fant vit encore et Hélène l'em- 
mène à l'hôpital. Elle s'installe 
dans une pension de famille 
non loin de là et décide de 
demander le divorce. C'est alors 
que Île beau-père, Ludovic Ré- 
gnier, qui n'avait jamais accep- 
té le mariage de son fils avec 
celle qui était auparavant en- 
traîneuse de cabaret, va tenter 
d'user de toute son influence 
et de toute sa fortune pour 
récupérer la garde de l'enfant, 
ll engage le fils d'un de ses 
amis ruiné et lui propose de 


l'intéresser à ses affaires s'il- 


réussit à découvrir une preuve 
de l'immoralité d'Hélène, 

On verra comment le person- 
nage s'y prendra pour tendre un 
piège à la jeune femme et ob- 


d tenir la preuve désirée. 


La Rupture met en vedette 


Stéphane Audran, Jean-Pierre 
Cassel, Michel Bouquet, Mar- 
| guerite Cassan, Jean-Claude 


Drouot, Annie Cordy, Jean Car- 
met et Michel Duchaussoy. 


le 3,21h00 


Récital du célèbre 
Vladimir Ashkenazy 


À 21 heures le 3 décembre 
les Beaux Dimanches proposent 
aux téléspectateurs de la chaï- 
ne française de Radio-Canada 
un récital du célèbre pianiste 
russe Vladimir Ashkenazy. 

Né à Gorky en 1937, Ashke- 
nazy a été ce qu'on est convenu 
d'appeler un enfant prodige. À 


Concerto pour piano de Joseph 
Haydn. Brillant élève au Con- 
servatoire de Moscou, il rem- 
porte en 1954 le 2e prix du 
Concours international Chopin, 
à Varsovie. En 1956, à Bruxelles 
il gagne le premier prix du 
Concours international de la 
reine Elisabeth. La même année 
débute une carrière internatio- 
nale jalonnée de succès innom- 
brables. Partout où joue Vladi- 
mir Ashkenazy, la critique musi- 
cale est à court d'éloges. Après 
chacun de 5es récitals, la pres- 
ise étale en manchette: «Le pro- 
digieux Ashkenazy: Ashkenazy, 
un virtuose profondément hu- 
main; Vladimir Ashkenazy, pra- 
niste fabuleux», etc. 


Les Beaux Dimanches 
le 3,19h30 


«Les Grands Moments 
du music-hall» 

avec Caterina Valente 
et Michel Legrand 


En première partie de l'émis- 
sion les Beaux Dimanches qui 
sera télévisée en couleur à 
19h30 le 3 décembre, à la 
chaîne française de Radio-Ca- 
nada, on nous propose un film 
de la série les Grands Moments 
du music-hall, mettant en ve- 
dette Caterina Valente et Mi- 
chel Legrand. 

Accompagnés de soixante mu- 
siciens sous {a direction d'Ar- 
mand Migiani, Caterina Valente 
et Michel Legrand sont tour à 
tour chanteurs, solistes, duet- 
tistes, chefs d'orchestre, dan- 
seurs, musiciens, comédiens, et 
avant tout complices. Ces deux 
«monstres sacrés» du music- 
haîl nous présentent, selon le 
critique du Figaro, «un show 
extraordinaire. Un régal, C'est 
divers, complexe, subtil, inat- 
tendu. La performance pure s'y 
mêle au charme déluré, la fan- 
taisie à l'émotion discrète, la 
grâce spontanée au métier ac- 
compli. Une ambiance musicale 
d'une richesse inconnue au mu- 
sic-hall». 

Un autre critique parisien af- 
firme que «ieur interprétation 
des Parapluies de Cherbourg 
est un véritable chef-d'oeuvre 
de perfection et d'émotion». 

Bref, les Beaux Dimanches 
nous présentent un des plus 
beaux spectacles de music-hall 
de la saison, une réussite qui a 
enchanté le difficile auditoire 
de l'Olympia de Paris, avec une 
Caterina Valente et un Michel 
Legrand exceptionnels, des ar- 
tistes complets dans un variété 
où les acrobaties vocales de 
Caterina Valente et l'inspiration 
de Michel legrand correspon- 
dent à des séquences projetées 
sur la scène de l'Olympia. 

Un spectacle qui nous amuse- 
ra autant qu'il nous charmera 
par la présence et le talent 
de deux vedettes internationales. 


Radio-Canada 
C.B.X.F.T. 


Une émission spéciale 
sera à l'affiche au canal 
11, sameci le 2 décem- 
bre à 6h.00 p.m! 


Football 72 


L'émission fera une 


de la saison 72 au foot- 
ball canadien. 
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MOTS CROISES La sécurité Familiale souhaite BONNE FETE 


VENDREDI, ler décembre Mme Thérèse THIBAULT nl Aimé GOUDREAU 
, LL 4 j Donnelly umo 
esscoau nu pu L 5 7 0 L | 12 M. Charles DALLAIRE Mme Annette PARENT 
UT FE î 3 n: "+ k Hinton DIMANCHE, 3 décembre Clyde 
PU DO Oh à L î Mme Laura DUTEAU Mme Josette VINCENT 
RS sais e aniie na” Snru useens Lurrea g LE T m8 " € Mme l'lorida BELLAND Bonnyville 
nt à Î L à Edmonton St. Paul 
3 o â k x 2, TANT . 
D herim ÿerrmds 6 ANR A, FAGNAN M. Philippe LA VOIE MERCREDI, 6 décembre 
3 à i à M, André LA BRIE D MARRIOT 
nr rares an 4 Girouxville Ldmonton ‘ M. Arthur de ROCQUIGNY 
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HORIZONTAL 


M, Marcel W, MAGNAN Edmonton 


Sr Thérè ic 
Beaumont Pr There Ricard Sc, ee Sr Doris GIROUX c,s,c, 
Mme Marguerite MARTEL Mme Angéline VIEL Edmonton 
Edmonton Bonny ville M, Paul Emile ST-ARNAUD 
M, Roger PARENT Girouxville 
Jean-Côté LUNDI, 4 décembre 
Sr Adelina ROBICHAUD, F,J, : ur sn à 
Edmonton M, Bernard BERGERON JEUDI, 7 décembre 
Mme René SIMARD St-isidore . 
Jean-Coté M. Richard BRUNEAU M. Michel FORGE 

Jean-Coté Peace River . 
SAMEDI, 2 décembre M, Marcel FORTIN Mme Angéline FORTIN 

St-Isidore St-Isidore | 
Sr Céline DARGIS, a.5..v. R,P, Collin LEVANGIE o.m.i, KP, Lucien LAFONTAINE 
Edmonton SL-A lberl Girouxville _ 
M. Marcel DUCHARME Sr Marie-Cécile POIRIER M. Bernard LEMAY 
Bonny ville Edmonton Edmonton . De 9 
Mme Anna T, MERCIER M, Paul SOULODRE M, Alain MONFETTE 
Donnelly Edmonton Fairview . 
R.P, Jean-Roch MONFETTE o,m.i, Mme Simone PAQUETTE 
Falher MARDI, 5 décembre Picardville 

M, Roger GOBEIL M Marc PELCHAT 

St-Paul 


VERTICAL Beaumont 


1, Ouverture de l'abdomen, pl, 
2, Action d'égaliser, 1 Poisson des marais du bassin de l'Amazone : (Solution du dernier mot croisé) 
3, Egalité parfait, - Disposition des choses selon le rang, 2 Nom donné à plusieurs champignons comestibles _ Fils du L 2 3 4 à 6 7 8 9 = = 2 
4, Royaume de l'Asie du Sud-Ouest, - Grand fleuve d'Afrique, - ‘ frère ou de la soeur ‘ | 
Obtenus, 3. Endroits aux environs du lieu où l'on se trouve, - Obtenu 
! _ 7 ‘ o ° 
5, Transformation des aliments dans l'appar eil digestif, - Symb. par le mélange du bleu et du jaune, 
du bérytlium, , . 4, Qui marque l'alinéa, 
8, Etendue d'eau recouvrant le globe, - Se suivent dans tige, - 5 Du verbe rire  Symb. de l'étain, - Unité monétaire de la 
Indique le lieu par où l'on passe, ° Norvège ‘ ° ° 
7, Note de musique, - Rivière de la Guyane française, 6. Tentent avec hardiesse, - Remuer, secouer en divers sens. 
Préf. privatif. - Retranchée de sur les bords, - Consonnes 7. Adj, poss. - Trois, en chiffres romains, - Rien ,ce qui n'exis- 
doubles. te point , ? ° ’ 
9, Etat de l'esprit qui s'abandonne à des souvenirs. - Venue au 8, Etude de l'oreille et de ses maladies, - Général américain, 
monde, 9, Dans la Russie tsariste, communauté villageoise qui avait 
10, La première femme, - Qui tient un étal pour le compte d'un la propriété collective des terres. - Nég, 
maître- Boucher, 10, Corps simple de numéro atomique 53. - Lettre grecque. - 
11, Organe ayant la forme d'un cordon blanchâtre, - Dans la rose Fondateur de la congrégation de l'Oratoire. 
des vents, 11, Couvrir, orner de rubans, 
12, Du verbe avoir, - Relatif aux artères, 12, Alcaloide de la fêve de Calabar, - Pron, pers, 


Cartes 


Ldsssnnel 


d'affaires Jonssonnenes 


DROITE LL LL MN FT TIRANT TNT MARTIN: 
ÉDMONTON RUBBER DA Re D. Breauit EE | MOREAU DR ANGUS BOYD 
DR à, L, Lunmgan ie SE HARVEY B, A. MD: L M CC, FR S.cÀ 


:LEC AYOTTE AGENCIES LTL 
FRep.: Leu Ayotte - J,0. Pilon 
Cons ptabilite, rapports d'impôts, 

r Assurances générales 
Edifice La Survivance 
8 Bur, 422-2912 Rés, 455-1882 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, 
{ PAUL J. LORIEAU 
1 8409 - 12e rue - Tél, 439-5094 


MacCOSHAM VAN LINES LTD 


mmagasinage et transport 


él, 422-6171 - Edmonton 


iM 

E 

Ë Camions spéciaux pour meubles 
Â 

T 


LAMOTHE WELDING SERVICE 
Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez. 

j 4627 - 105 Avenue 

Edmonton Tel: 465-5770 


CLAIR Pere DOS 2 marre en 


RAYMOND JOURNOUD 


Peintures de taus genres- 


Estimations gratuites 
Tel: 599-8502 
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{19127 102e rue - Té!, 422-6927 


5230 Edifice Physicians & Surgeons 


ET tre ct idee eut nn OST DES 7; DS), | LS. | 


STAMP CO, LTE 


DIN TISTES Dit R.M. GLASGOW Ê Spécialiste en maternité, 
Fabricants d'estampes en CHIRURGIE Maladies de femmes 
caoutchouc et de sceaux Ÿ Strathcona Medical Dental Bldg, Orthopédique - traumatologie À 202 Academy Place 
1 8225 - 105 Rue - Chambre #302 Suite 4, Edifice LeMarchan, 11520 - 100e avenue, 


| Tel: 439 - 3797 Bur, 488-5235 - Rés, 482-6666 |} Lur: 188-1620 - Rés: 468-8893 


HUTTON UPHOLSTERING CO. J, ROBERT PICARD DR MICHEL BOULANGER ! DR ARTHUR FICHE 
OPTOMETRISTE M.D., L.M.C.C,, - Chirurgie | 
Housses de toutes sortes, | | ’ B.A., M.D., L.M.C.C. 
réparations tentes et auvents ; " Médecin et chirurgien 
Estimé rat 10343 ave. Jasper, Edmonton | n : 1 
ImÉS BRAS ? Bur, 482-5505 - Rés, 186-721 | Bur, 488-0497 - Rés, 488-7924 
10542 - 96e rue - Tél. 424-6611 Bur, 422-2342 12420 - 12e ave., Edmonton Suite 110, Edifice LeMarchand 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Glenora Professional 


DR G.-RENE BOILEAU 
M.D., L.M.C,C,, F.R.C.S, (e) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 
Bur.: 482-1246 Res. : 452-9718 


104 Academy Place 
11520 - 100e avenue 


DR À, O'NEILL 


CANADIAN DENTURE CLINIC h 
DENTISTE BILINGUE 


109 Ed, Baltzan Tél. 422-8639 
10156 - l0le rue - Edmonton 


Bur: 452-2266 Rés: 454-3406 
10204 - 125 Rue - Edmonton 


307, Immeuble McLeod, 
Bur. 422-4421 - Rès, 422-8369 


DR LECNARD D. NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


MARCEL AUBIN 
REPRESENTANT DES VENTES 
. chez 
ERICKSEN DATSUN LTD 


10982 - 101 Rue, Tél: 429-4611 
Voitures de l'année et d'occasion 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN J906 
Assurances de toutes sortes 
Représenté par 
Mme Gertrude S. Blais 
#307 - 9939 - 115 Rue 
ei: 482-3095 ou 474-7745 
DENIS J, BERUBE 
Représentant de Ja 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 
et incendie 


Bur, 488-1880 - Rés. 488-3713 


5 in S ar! 
213 LeMarchand - Edmonton 5 Grandin Shopper's Park 


St-Albert Bur, 599-8216 


DR MAURICE CREURER 
B.A,, M.D,, L.M.C.C, 
Médecin et chirurgien 


DR L,A, ARES, B.A., DC, 
DR, A. L,. COURTEAU, D.C. 
CHIROPRATICIENS 


DR A, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur, 422-5838 - Rés, 488-2113 
Tél. Bur, 399-5477 - C.P, l4 230 Edifice Birks Southgate Medical Centre 

Rés. 399-8316 - Beaumont l04e rue et avenue Jasper 11036 - 5le avenue, Edmonton 


mn Û Â | J, GEORGES SABOURIN 

1 BA, M.D., L.M. C.C., C,.R.C.S. 
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Les arts et les autres 


Franco-Albertain, le 29 novembre 1972/15 


RS parole Franco-Albertaine 


avec M. Kapetarovich 


t'Chaque parole propose une libération concrète à partir d'une aliénation particulière! 


L'expression orale de la mi- 
norité francophone de l'Ouest 
canadien est un phénomène his- 
torique et culturel digne d'ana- 
lyses appronfondies, Comment 
peut-on résister dans une situa- 
tion pareille? Ni la volonté 
du parleur ni la consistance 
de la parole pour inspirer la 
confiance! Et, pourtant, ce petit 
nombre de mots éparpillés et 
évanouissants au milieu de la 
marée anglophone persiste avec 
une ténacité héroïque, comme 
s'il s'agissait de points de re- 
pères indispensables pour une 
renaissance future que rien ne 
semble annoncer, Comme si, 
par l'amour des contrastes, une 
supériorité mystérieuse ou 
plutôt mythique transformait la 
faiblesse la plus évidente en for- 
ce motrice... 


Il n'y a pas de doute! Cette 
langue foncièrement parlée d'une 
minorité décidément trop paci- 
fiste se trouve et reste tout le 
temps dans une atmosphère con- 
tradictoire, Son existence est 
une crise continuelle, Elle s'i- 
dentifie même à cette crise, Et 
cette réalité critique qui res- 
semble continuellement à une 
agonie prolongée par une inter- 
vention inattendue et miraculeu- 
se, cette réalité amoureuse de 
paradoxes raille toutes les pré- 
visions et toutes les investi- 
gations linguistiques, La misè- 
re, la vulnérabilité, la pulvérisa- 
tion même d'une parole devient 
ainsi la plus coriace des pro- 
tections, 


Ces petits ilôts, ces menues 
coquilles d'une résistance biolo- 
gique, animale, à quoi les compa- 
rer? À une serre couverte de 
neige, de glace où des plantes 
presque bizarres par la dure- 
té de leur isolement poussent 
malgré la plus suffocante diset- 
te d'alimentation, Une ambian- 
ce qui souffre d'une inertie con- 
tagieuse est à tel point découra- 
geante qu'on y trouve des nour- 
ritures pour le plus spectacu- 
laire des anarchismes, Et aus- 
si la surprise d'une force de 
propulsion, l'inspiration pour un 
regain! Pourquoi? Comment 
le savoir? C'est la logique sou- 
terraine des ghettos, La parole 
franco-albertaine s'enlise de- 
puis trop longtemps pour que sa 
survivance n'excite une vive cu- 
riosité. Elle s'aliène et se dis- 
sipe progressivement, Son ca- 
libre, sa portée diminuent à vue 
d'oeil. Un vrai decrescendo! 


La pression politique et éco- 
nomique s'impose sans retenue, 
brutalement. La civilisation de 
consommation en s'accouplant 
parfaitement et perfidement avec 
la mentalité puritaine anglo- 
saxonne se sert du langage de 
technr crate qui n'a rien à faire 
avec la sensibilité humaine ou 
la démagogie bilinguiste, D'un 
côté, la vulgarité insultarte du 
Capitalisme le plus dépouillé de 
Spirituel couvert d'un verrus cul- 
turel derisoire, et, de l'autre, 
l'indifférence paradoxale et 
somnanbule d'une poignée de 
francophones. Par conséquent, 
une des plus belles et des plus 
riches langues du monde se dé- 
grade dans les sphères d'un cri 
marginal de l'impuissance. Elle 


y devient la caricature de ses 
propres possibilités, Oui, la 
réduction du vocabulaire au de- 
gré strictement nécessaire des 
primates, Le massacre de la 
phrase qui se fatigue et éclate 
devant le premier obstacle, Une 
prononciation qui traîne, à bout 
de souffle, Comme si leparleur 
en question n'avait plus le cou- 
rage de sa langue maternelle! 
Et tout ce désarmement progres- 
sif accompagne, encadre, colore 
et exprime à la fois une dé- 
mission au niveau psycho- 
logique, 


Parce que le problème reste 
avant tout psychologique! D'ail- 
leurs, le résultat presque humi- 
liant des dernières élections dé- 
core officiellement cet encroû- 
tement incontestablement rétro- 
grade et farouchement égoïste 
du petit univers albertain, qui 
est un exemple par excellence 
de toute régression politique où 
l'inconscient domine la majori- 
té. Une province qui fait pen- 
ser à une main ankylosée, fi- 
gée, agrippant sa misérablelias- 
se de dollars, Des dollars 
pourris, parce qu'affreusement 
inflationnistes au point de vue 
existentiel ou intellectuel! Pour- 
tani, la présence du Québec au 
sein de ce fourre-tout fédéral 
devrait figurer comme une ga- 
rantie d'oxygène pour la respi- 
ration du pays, C'est la léga- 
lité qui inspire et entretient la 


contestation, Sans cet enthou- 
siasme un peu anarchisant et plus 
tumultueux que constructeur de 
son fils aîné, un peu trop poè- 
te sur les bords, tremblant et 
fragile souvent, le Canada ris- 
querait l'atrophie, La Belle Pro- 
vince n'est pas seulement un pi- 
quant chaleureux, une injection 
de sang authentique dans un corps 
menacé de leucémie d'abstrac- 
tion. C'est la seule provision 
possible de sel pour ie festin 
canadien et aucune minorité 
ethniger ne peut même pas ë- 
bauche: le réveil de sa cons- 
cience politique sans tenir 
compte sans prendre comme ba- 
se ce fait, Et il faut jouer 
sur cette carte ou abandonner 
le jeu! C'est très simple, roya- 
lement clair. Malheureusement, 
il n'y a rien de plus compliqué 
que la simplicité! 


La complexité de ce qui est 
le plus clair est omniprésente! 
Dans le domaine du Jangagecette 
ambiguïté de l'expression la plus 
limpide et la plus démunie de 
métaphores, nous la rencontrons 
à chacune de nos brassées au 
milieu du courant quotidien, 


Les voyelles et les consonnes 
se rebiffent mutuellement pour 
désorienter la signification, Le 
mot n'ose plus chercher ses 
accouplements indispensables. 
Le prédicat se fait attendre trop 
longtemps. Un verbe anémique 
suit de loin un substantif déjà 
étouffé par l'oubli. Un geste 
nonchalant, ‘'jemenfichiste'" 
remplit de son vide les phrases 
coupées et écrasées, La timidi- 
té, la fragilité et la stérilite 
de la parole estudiantine inon- 
dent toutes les promesses de la 
réalité, La parole se fait si- 
lencet De temps en temps j'ai 
l'impression qu'une certaine €- 


dition de la jeunesse franco-al- 
bertaine désire offrir la confir- 
mation la plus flagrante aux 
prévisions à la fois apocalypti- 
que et paradisiaques du grand 
mystificateur McLuhan. 


Bien sûr, j'exagère comme 
d'habitude! Mais comment agir 
en provocateur sans exagéra- 
tions dans une situation pa- 
reille? 


D'ailleurs je n'ai pas besoin 
de convaincre qui que ce soit, 
Le manque d'intérêt et de com- 
munication est d'une évidence 
qu'on répète comme un refrain 
de toute ballade minoritaire, A 
quoi bon la radio, la télévision, 
le théâtre et tout un système 
d'institutions sociales franco- 
phones qui vont jusqu'au degré 
universitaire, si cet espace de 
permissions reste au niveau de 
la formalité, si les structures 
n'existent que pour qu'on les 
accuse de l'absence de l'énergie 
humaine! Pourtant, nous som- 
mes ici devant un regroupement 
original de difficultés qui de- 
vrait représenter un défi extra- 
vagant et extraordinaire 


Proposer une écriture profes- 
sorale et plus ou moins nerveu- 
se à cette décadencé orale res- 
semble à un coup d'épée dans 
l'eau, Faut-il que je redes- 
cende jusqu'au bout, dans un 
élan démagogique, pour attra- 
per un lecteur qui baigne dans 
la médiocrité et la paresse, 
Faut-il que j'attache, que j'ac- 
cole ma propre lâcheté à la 
névrose générale d'une dévia- 
tion linguistique! Non, la res- 
ponsabilité politique d'une acti- 
vité intellectuelle réside dans 
sa capacité à harceler et à 


biesser même une certaine fai- 
blesse systématique et sympto- 
matique qui se prend pour le 
plus sage des nirvâänas, Le grand 
patriarche de la psychanalyse 
française Jacques Lacan, dirait 
pour une telle minorité qu'elle 
tombe dans la  forclusion, 
Berthold Brecht, le grand dra- 
maturge allemand, ajouterait de 
son côté: ‘!‘Il ne manque pas 
d'artistes, et non des pires, qui 
sont résolus à ne travailler 
à aucun prix pour le petit cer- 
cle d'''inttiés'', ils veulent 
faire de l'art pour tous, Ca fait 
démocratique mais, selon moi, 
ça ne l'est pas tellement, Ce 
qui est démocratique, c'est d'ar- 
river à faire du ''petit cercle 
des connaissances'' un GRAND 
cercle de connaisseurs!', 


C'est ainsi que je proposedes 
réponses à ceux qui n'arrivent 
pas à poser des questions! Par- 
ce que cette irascibilité, cette 
mesquinerie du langage le plus 
clair, cette banalité de la paro- 
le rudimentaire ou galvaudée 
se présente comme une carence 
qu'aucun effort ne peut pallier. 
L'ambiguité sémantique et sans 
limites derrière ce paravent de 
paroles crues est cruelle, Com 
ment connaftre et enseigner quoi 
que ce soit à celui dont la 
manifestation orale .S'effiloche 
dans une simplicité sans relief, 
sans un seul atome de contri- 
bution personnelle par où abor- 
der son cas? Oui, rien de plus 


J.P. Sartre (1) 


mystérieux ou caba'istiqie que 
cette parole sans ambition ou 
prétention qui ne dit iustement 
parce qu'elle est 14 uius usée, 
la plus défraîchie à sorce d'a- 
voir servie à tout propos, C'est 
une arme à bout sorcant, El- 
le est péremntoire parce qu'el- 
le reste avant tout le camou- 
flage de la plaiitude et de l'i- 
gnorance, S'un servir c'est 
tomier dans le vague! Sare 
a dit que la vie commence 
de l'autre cûté du désespoir, 
La mort, elle con:mencerait de 
l'autre côté ce la simplicité, 
Oui, encore une fois, les extré- 
mités se touchent, 


Parler poux ne rien dire! Les 
miettes d'une parole sans enver- 
gure et prostituée encombrent 
la pensée, Ces babillages for- 
ment non seulement une cara- 
pace pour défendre le complexé, 
mais aussi un piège, Toute 
une série de conjugaisons du ver- 
be bredouiller autour de moi! 
Comme si la pénurie, l'épuise- 
ment d'une parole combaitait 
par la prolifération même de 
son discours extrêmement pau- 
vre [a richesse d'un complexe 
d'infériorité, Quoi faire devant 
une telle réduction numérique 
de mots! C'est une menace 
et un blocage, Le silence de- 
vient à tout propos la seule sou- 
pape de sécurité pour une paro- 
le en déroute, Avec si peu 
de mots à sa disposition, mon 
rival se trouve dans l'obligation 
de gonfler leur signification 
jusqu'au bout, jusqu'4 la perdi . 
tion, Et, à la polvsémie d'un 
lettré, il oppose l'asémie de sa 
profanation verbale, La folie de 
la médiocrité ressemble ainsi, 
et d'une manière frappante, À la 
folie de l'ésotérisme poétique, 
À ces deux bouts extrêmes de 
l'échelle linguistique, nous ren- 
controns la même absence ou le 
même refus de communication, 


Bien sûr, l'écriture n'a rien 
à faire dans une telle confronta- 
tion du professeur avec celui 
qui ne se laisse enseigner qu'a- 
vec une réticence agressive, 
Dans ce milieu, la parole écrite, 
publiée, plaquée sur le papier, 
ne reste pourfant qu'une trans- 
position directe et sèche de la 
manifestation orale de notre in- 
terlocuteur. Pourquoi? Parce 
que le langage littéraire suppo- 
se une certaine maturité, C'est 
le débordement qualitatif d'un 
cadre, une limite qu'il n'ose 
dépasser. Je prends, par 
exemple, le cas d'un étudiant 
plus où moins imaginaire quime 


Auditions 


dispense de sa presence contes- 
tataire et par conséquent très 
inspiratrice dans un de mes 
cours, Queiles sont ses raisons 
à lui? Tout simplement, il n'est 
pas “accord avec ‘ne certaine 
exegéretion toute voulue et avant 
tout orovaocatrice de mon inter- 
prétation, À mon avis, c'est 
rater le coup, et doublement! 
Ce n'est qu'en s'opposant, et d'u- 
ne manière publique, éclatante 
qu'il peut essayer d'attraper son 
identité dispersée,  S'abstenir 
c'est toujours perdre! Même 
la solitude des grands n'est que 
le signe d'une misère profonde, 
d'une infirmité plus ou moins 
inavouable! Ce n'est qu'en a- 
bandonnant franchement et 
complètement le confort et la 
complaisance éloquent de son 
mutisme, qu'il peut aborder le 
monde, Mais, son erreur prin- 
cipale c'est d'individualiser sa 
révolte au lieu de se servir 
de la tribune que son institu- 
tion scolaire présente pour gé- 
néraliser, exploiter le problè- 
me. Les structures sont là pour 
enrichir notre parole et cana- 
liser notre engagement, Une 
certaine présence de l'homme 
se fait trop attendre ici! Au- 
cune démarche administrative 
ou réformiste ne peut changer 
des structures vides d'élans hu- 
mains, Comment les remplir si 
entre comprendre et agir 
toujours le même abîme persis- 
te, La parole franco-albertai- 
ne attend cet engagement pour 
renaftre! Quoi qu'il en soit, 
les tâtonnements, les hésitations 
et les malentendus que le langa- 
ge parlé dans ce contexte s0- 
cial suscite nous offre sans dou- 
te un sujet inépuisable pour la 
discussion, Cette discussion, 
je viens de l'entamer! Ce n'est 
qu'un début, je l'espère... 


Bien penser le problème pour 
mieux agir! Faire une con- 
naissance percutante de nos pro- 
pres tares c'est transformer 
d'une manière scientifique un 
présent accabliant en fait his- 
torique, Ni historien ni jour- 
journaliste, mais quelqu'un qui 
déshabille viole un événement. 
apparemnient maussade oupan- 
telant pour découvrir sa vir- 
tualité révélatrice, ce en quoi 
il a l'air d'une lame de 
fond, 


(1) Je me sais permis de chan- 
ger le mot ‘'libre'' par celui 
de ‘'parole'' dans ce texte de 
Sartre, 


du ÎFE 


pour le rôle du médecin dans la pièce 
de Molière 


Le Malade Imaginaire 


Au Collège Saint-Jean, le 6 décembre 


à 7h.30 p.m. 
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Le monde du sport 


Des surprises, des déceptions 


Tour d'horizon de la LNH 


par FRANÇOIS LEMENU 


Le Devoi: 


Le quart du calendrier de la ligue Nationale n'est pas tout à fait écoulé qu“ déjà certaines 


équipes img sent leur rythme alors q'e d'autres montrent des signes de fatigue. Dans la section : 


Est. les {slanders de New York retiennent l'attention. non pas par leurs exploits. mais bien par 


leur lamentable dossier qui ne cesse d'empirer au fil des matches. Dans | 


uest, aucune équipe 


u'a pu encore s'échapper. de telle sorte que les six premières formations font figure de meneur 
puisque seulement deux points ne les séparent. 

Fort d'un fulgurant départ qui lui a permis de prendre le premier rang dans l'Est. le Cana- 
divn üe Montréal ne semble souffrir d'aucune lacune. si ce n'est le nombre trop élevé de bons 
joueurs dont plusieurs commencent à s'impatienter. 


Steve Shutt. Chuck Arna- 
son. Henri Richard, Murray 
Wilson, Pierre Bouchard, 
Dale Hoganson et Michel 
Plasse n'ont en eltet que très 
peu de chance de jouer. Mais 
avec les récents succes de 
l'équipe. l'instructeur  Scot- 
ty Bowman n'a vraiment pas 
le choux. 


Si leur défaite au compte 
de &3 contre les Pingouins 
de Pittsburgh. dimanche, est 
une quelconque indication. la 
perte de l'arrière Brad Park 
pourrait s'avérer désastre 
se pour les Rangers dé New 
Vork Ayant retrouvé leur 
aplomb après un lent début. 
les Rangers ont subi un dur 
coup icrsque Pa:k s'est bles- 
sé au genou la semaine der- 
nie. Bien que la saison 
sat loin d'étre terminée. les 
Rangers ne pourront se payer 
le luxe de se voir distancer 
par le Canadien ou les Bruins 
de Boston s'ils songent au 
championnat, et ce mème si 
Park doit s'absenter pour plus 
d'un mois. 

A l'instar des joueurs d'E- 
mile Francis. les Bruins ont 
véeu un véritable cauchemar 
en début de saison. Se res- 
santant du départ de Gerry 
Cheevers, Derek  Sanderson 
et John MacKenzie vers l'as- 
sociation Mondiale, et de l'ab- 
sence de Bobby Orr. les 
Bruins ont accumulé les dé. 
faites à un rythme effarant. 
Toutetuis, avec Orr de retour 
et Phil Esposito rernis de la 
es 


série Canada-Russie, 
Bruins semblent décidés à 
remonter la pente. L'asren- 


sion sera cependant difficile $ 


car les Bruins possedent une 
défensive relativement faible 
avec un Ed Johnston. qui. à 
37 ans vendredi, ne pourra 
tenir le coup durant 78 par- 
ties. Les Bruins jouent. à 
peu de chose près, de la mé- 
me façon qu'il y a deux ans. 
Pour gagner. ils doivent comp- 
ter souvent, du moins plus 
souvent que l'adversaire. 


La défense s'écroule 


Vantéc par tous et chacun 
en début de saison, la défen- 
sive des Sabres de Buffalo 
s'écroule tel un château de 
cartes. En effet, les Sabres 
unt accordé à l'adversaire 17 
buts dans leurs trois dernières 
parties et tout indique qu'ils 
glisseront d'ici peu d'un ou deux 
échelons. S'ils occupent présen- 
tement le quatrième rang de 
l'Est, ce n'est pas à cause de 
leurs succès à l'étranger. En 
neuf parties à l'extérieur, ils 
ont subi cinq revers et ont an- 
nulé quatres fois. Une équipe se 


doit d'accumuler des points hors 


de sa patinoire si elle veut 
s'imposer d'une quelconque 
façon. 

Conformes à leur tradi- 
tion des dernières années, 
les Red Wings de Détroit can- 
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naissent cette saison, des 
hauts et des bas. À la suite 
d'un fuigurant départ. les 


Wings on£ en effet connu plus 
que leur patt d'insuccès de- 
puis. Toutefois, leur offensive 
ainsi que leur défensive ameé- 
liorée devraient les faire pas- 
ser du cinquième au quatriè- 
me rang. 


Offensive insoupçonnée 


Y a-til rien de mieux que 
des rumeurs de  dissension 
pour stimuler une équipe et 
la relancer sur le chemin de 
la victoire? Pour les Canucks 
de Vancouver, il semble que 
non. Enragé par la piètre te- 
nue des siens, le gérant gené- 
ral Bud Poile à fait savoir à 
quelques-uns de ses joueurs 
qu'il n'était pas satisfait. Ré 
sultat? Les Canucks se sont 
hissés au sixième rang grà- 
ve à 20 buts en trois parties 
et ils peuvent désormais pré 
tendre qu'ils ont l'attaque 
d'une formation étabhe. Il est 
dommage qu'ils ne puissent 
en dire autant de leur défen- 
sive. 

Les Maple Leafs de Toron- 
to forment d'emblée l'équipe 
la plus décevante de la section 
Est. Ils n'ont qu'un gardien 
de premier plan en Jacques 
Plante, et c'est là où rési- 
dent tous leurs problèmes. 
De plus. :i semble que les 
vétérans et les jeunes ne par- 
viennent pas 3 faire front 
commun et que les efforts 
des uns sont annitulés par 
ceux des autres. La saison se- 
ra effectivement longue pour 
les Leats et Jacques Plante. 


Festival de 


le record des tours du chapeau. 


ceux des années précédentes. 


rencontres à pareille date. 


Avec encore 36 matches au 
,urs du mois de novembre. ies 
iqueurs ont déjà égaté Le re- 
cord de 13 tours du chapeau en 
un mois établi en mars 1971. 

Quatre joueurs ont déjà ac- 
compli l'explait en deux occa- 
sions cette année. I s'agit de 
Butch Goring. de: Kings de 
Los Angeles, Eluve Vickers, 
des Rangers de New York, Al 
McDonough, des Fingouins de 
Pittsburgh, et Bob Schmautz, 
des Canucks de Vancouver. 

La plus ébouissante perfor- 
mance est certes celle de 
Schimautz. En effet, l'ailier 
des Canucks a enfilé quatre 
buts dimanche après qu'il eut 
fait scintiller la lumiere rouge 


Une lutte titanesque 


Si l'association Mondiale 
peut se targuer d'avoir au&rlt 
un certain équilibre entre se 
formatiuns. que dire de la 
section Ouest du circuit Camp- 
beli dont les six premières 
équipes ne sont séparées que 
par deux points? AUSsi Ul- 
croyable que cela puisse pa- 
raitre, Los Angeles. avec 
22 points. Pittsburgh. Minneso 
ta et Atlanta. avec 21 ponts. 
ainsi que Uhicage et Fhia- 
delphis. avec 20 ponts ont 
tous. sauf Minnesota. occupé 
le premier rang. 

Toutelots. quelques-unes de 
ces équipes devraient eonnai- 
tre. dans un avenir pas très 
lointain. une certaine éclipse. 
Atlanta et Philadelphie. par 
exemple. ne pourront tenir Île 
coup s'ils ne réussissent pas 
à compter plus de buts qu'ils 
n'en accordent. Dans cette 
perspective. Pittsburgh. vai- 
table révélation, Minnesota 
et Chicago devraient normale- 
ment batailler pour la tête 
et ce jusqu'à la fin de la sai- 
son. Quant aux Kings de Los 
Angeles. leur offensive ne 
pourra palier aux carences 
d'une défensive. même ren- 
forcée, durant toute la saison. 

Ceci dit, les Blues de St- 
Louis devraient être en me- 
sure de remonter la pente afin 
qu'ils puissent aspirer aux 


éliminatoires. Reste les pau- k 


vres Goïden Seals de la Cali- 
fornie dont les 
sont un fidèle reflet de leurs 
performances sur la patinoire. 


“chapeaux” 
dans la ligue Nationale 


À la lumière des récents matches disputée dans la ligue Na- 
tionale de hockey, il appert que les avant: ivsirent améliorer 


Déjà cette saison, l'exploit a été 


réussi en 17 occasions, total impressionnant si on le compare à 


Ainsi l'an dernier alors qu'était établi le reccid de 53 tours 
du chapeau en une saison, seulement 13 performances de trois 
buts ou plus avaient été enregistrées après le même nombre de 


en trois occasions. 


dernier, 


Vickers a également réussi 
ses ‘’chapeaux"" au cours de 
Le 
nombre élevé de tours du cha- 
peau n'est évidemment pas 
étranger au fait qu'il se soit 
compté 80 buts de plus que la 


deux parties successives. 


dernière à pareille date. 


Les gardiens ont pour leur 
part souitert de la précision 
En fait, seul le 
Canadien, avec Ken Dryden et 
Michel Plasse, possède une 
.moyenne de buts alloués in- 


des avants. 


férieure à 2.50. 


[Prix d'entrée 
Orchestre 


assistances À 


vendredi. 
Cette explosion de buts lui en 
donne 13 cette saison, suit un 
de plus qu'en 60 rencontres l’an 


L’'A.U.C.S.J. 
Invite 


Tout le monde 
À une danse monstre 


$1,50 par personne - $2.50 couple 
Big Dipper Green 


Date Vendredi le ler décembre 


Endroit 
Heure 


Gymnase du collège St-Jean 
9h,.00 p.m. 


Tout a été prévu pour créer 
une atmosphère chaleureuse 


N.B. Invitation spéciale à M,.B.J, Tremblay 


Cartes de souhaits en français 


NOEL ET NOUVEL AN 
Proïfane et Religieuse 


Prix s'échelonnant de $1.00 à $1,501a boîte 

Vente tous les jours de la semaine (sauf le dimanche) 
de 9h,00 a.m,. à 9h.00 p.m., à compter du ler décembre 
au 11217 avenue Jasper, Edmonton. 


Ce service que vous offre le comité culturel de l'A.C.F.A, 
régionale est rendu possible grâce à la générosité de la 
nouvelle Caisse Francalta qui offre gratuitement ses lo- 
caux, et à la participation de nombreuses dames qui 
consentent à donner leur temps pour la vente, 


Appréciation et discussion de concerts 


Vendredi le ler décembre 1972, à 9h.30 a.m, en l'auditorium de l'église unitarienne, 
au 12550 - 110 avenue, le comité des dames de la société symphonique d'Edmonton 


aura une discussion et une appréciation avant-première des concerts de fin de se- 


maine, 


Mile Ann Burrows sera ]a conférencière, 


11 y aura garderie au coût de $1,00 par famille 


Avez-vous deux minutes? 


Tout en faisant votre magasinage allez voir le premier 
emplacement de l'organisme financier à vocation provin- 
ciale. 


Votre Caisse Populaire Francalta 


11217 — Avenue Jasper 


Pour une fois les Canadiens-français ont un organisme fi- 
nancier bien à eux et à leur service. Participez et voyez 
les avantages que vous offre votre Caisse. 


On peut rejoindre le personnel de Francalta aux numé- 
ros suivants: 


Aux heures de bureau 482-3888 


Après 5 heures 466-8154 ou 399-8250 


N'oubliez pas Francaita, 
c'est l'affaire de tout le monde 


